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LETTRE 
pour (& 

Fifletslde famère 
«Tô^ayaâs rëc'erommi, mon ami, 'd'éta-

J5fî» le Mari, apporté pan ces deaniers 
ïnods de guerre, depuis le jour où je 
©l'étais mis à vous écrire. Je vous avais 
gignaîé toute la valeur que prendrait plus 
ferd dams l'histoire générale des opéra-
liotris noire héroïque résistance de Ver-
idun. Et voici qu'aujourd'hui, dix jours 
fetprès la reprise de Douaumont, le com-
jtouniqua nous annonce la reprise du 
fort de Vaux. Avant que ma lettre ne 
ivotts parvienne, d'autres gains seront 
feans doute réalisés, ou très près de l'ê-
tre. Ainsi le formidable effort allemand', 
jpar la vaillance sans cesse renouvelée, 
bar le matériel sans cesse accru do nos 
îroupes, s'écroule sans autre résultat 
qu'une effroyable perte de vies humai-
nes. Lai ceinture de Verdun est à nouveau 
[bouclée, et d'un aeier que rien mainte-
tnant ne saura fléchir. Quel formidable 
écho notre victoire ne va-k-elle pas éveil-
ler dans la masse du peuple allemand. 
iTant d'hommes auront péri, tant d'es-
toodrs auran»!i sombré, pour rien. Une ba-
taille gigantesque de plus d'une demi-
iaunée aura heurté, sur un front étroit, 
des millions de combattants. Et I'AJle-
Imagne se rehronve au même point qu'au 
début de sa Colossale offensive, avec des 
j&rmées affaiblies, et notre avance sur la 
Bomme menaçante, et à son début. 

N'est-ce pas la preuve évidente fournie 
jS ma dernière lettre. Ne touchons-nous 
pas ainsi du doigt le défaut de la cuirasse 
jennemie : le dénuement progressif en 
'matériel humain. Qu'importe alors des 
succès obtenus en Roumanie, s'ils ne 
peuvent être exploités à temps, si la 
massé de manoeuvre composée de pré-
lèvements faits un peu partout n*a pas 
été assez puissante pour conquérir des 
gages durables ; s'il faut faire machine 
!en arrière pour retenir notre élan en 
ipicardie, notre succès à Verdun, les 
progrès italiens sur le Carsov 

Car les Italiens, eux aussi, s'y mettent, 
et de plein cœur ; et.voiïà.,enfln, réalisée 
et prouvée, la vérité ' stratégique de 1,'uv 
îiitë de front et l'impossibilité enfin re-
teonnue pour l'ennemi do se servir dé-
sormais de l'avantage des lignes inté-
rieures. 

'Comme je vous l'écrivais, mon ami, 
depuis le début de la guerre lés courbes 
'des belligérants ont oscillé en sens con-
Iraaro ; elles se sont rencontrées à Ver-
)dun en mars 1916 ; depuis, celle des 
impériaux a commencé de descendre, 
tandis que le tracé des Alliés ne fera 
;qué s'élever, 
'• N'avais-je pas raison de vous prêcher ta confiance-, ô homme de farrièré préoc-
cupé et craintif & 

'Seuienrenf, mon aniv n'est pas tout 
d'avoir confiance. Il faut savoir de tout 
ivoire effort soutenir celui de nos poilus. 
"Cela je vous l'ai dit bien souvent. Il ne 
faudrait pas aussi se laisser aller à des 
mesquineries regrettables, et accomplir 
îdes bêtises qu'il serait trop tard un jour 
^our désavouer.-

J'aime mieux vous dire tout de suite 
S quoi, ou plutôt à qui je fais allusion. 
"C'est à un homme illustre, de qui le gé-
nie français a tiré une part de gloire, et 
jqui* à de nombreuses couronnes de lau-
riers a, depuis des années déjà, joint le 
Sdiadème argenté de la vieillesse. Tout 
teelà commande le respect. Comment ce-
pendant ne pas dire que M. Saint-SaSns 
exagère, quand après être parti en. 
guerre contre Wagner en particulier et 
itoute la musique allemande en général, 
£l s'attaque aujourd'hui à Shakespeare 
four défendre — soi-disant — notre pa-
ftrîmoine littéraire national. 

Est-ce vraiment le défendre que de le 
koutoir restreindre aux bornes de notre 
-patrie I îf est-ce pas au contraire le dimi-
snùer ! Le rayonnement de la pensée èt 
ue l'art français n'a-Hl pas de tout 
temps resplendi bien au delà de nos iron-
ïfcières. Et toutes les œuvres, artistiques 
y littéraires, à quelque pays qu'elles 
appartiennent, n'en sont-elles pas peu 
<cu prou tributaires ? N'est-ce pas, sou-
vent du vieux fonds français, et du meil-
leur, qui nous revient sons le costume 
jétranger. Faut-il donc être obligé de 
répéter des choses aussi simples. -

'Je ne veux pas1 entamer ici avec vous 
3a discussion sur la musique allemande,. 
m l'interdire ou la prôner. Je ne veux 
taiême pas vous apprendre que pendant 
iîa guerre on applaudit à Berlin Carmen 
jçt Mignon. Je voudrais simplement de-
mander à M. Saint-Saëns si j'ai bonne 
Mémoire, quand il ine semble me rappe-
ler avoir possédé une partition de Sam-
';son et Balila avec le texte allemand su-
jperppsô au texte français ? 

Au reste l'exclusivisme de l'auteur des 
fBàrbarzs ne porto pas seulement sur la 
production intellectuelle de nos enûe-
înis. Celle de nos alliés ne trouve non 

Ïilus grâce devant ses yeux affaiblis par 
'âge. Et Shakespeare lui-même lui sert 
\ fourbir des lignes belliqueuses. 

Ce ne sera pas la première fois que lo 
grand Will aura subi de violentes atta-
ques. Il a de tout temps gêné bien du 
monde par sa corpulence un peu encom-
brante, robuste et forte, où les années 
paraissent n'avoir nulle prise. Il suffira 
de noter parmi les pamphlets les plus 
violente dont il fut l'objet, celui de Tols-
toï./" ;' 

Mais était-ce' encore bien' à M. Saint-
Saêns —. qui écrivit la partition d'un 
Henri VU1 — à venir lui jeter aussi vive-
ment la pierre. N'est-ce pas diminuer 
l'artÉste qu'il fut, que de sa laisser aller 
ainsi à s'en prendre à celui qui, le pre-
mier, fit vivre Romeo et mourir Juliette; 
qui le premier peignit le délire de lady 
Macbeth, et tant d'autres intrigues, où 
la musique française a souvent puisé le 
meilleur de son inspiration ! 

Gardons-nous de suivre M. Saint-Saens 
dans ses campagnes. Nous risquerions 
souvent d'être* injuste. On a voulu dé-
molir la formule Fart n'a pas de patrie, 
par celle-ci, plus utilitaire et qui prétend 
que les artistes en ont une. Cela est 
vrai, dans l'ensemble. Mais certains 
sommets demeurent au-dessus des vai-
nes querelles des hommes. Croyez-vous 
qu'un changement de nationalité ferait 
que la neige du Mont-Blanc paraisse 
moins éclatante sous le soleil ! Et serons-
nous obligés d'écrire de M. Saint-Saëns 
ce que Renan écrivait de Sainte-Beuve, 
en constatant qu'il était pris d'un étrange 
malaise sur les cimes ! 

PAUL 'ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

La Chine est un pays charmant, où il se 
passe des chose fort curieuses. Je viens de lire 
dans les journaux indo-chinois, arrivés par 
le dernier courrier, la traduction d'une série 
de faits divers que vous pouvez lire dans les 
gazettes du Yunnan, si vous connaissez le chi-
nois, et que je vais résumer pour votre agré-
ment, ce qui nous changera un peu de la 
guerre. 

Une femme de 6o ans, nommée Hoang, 
y.euve depuis de nombreuses années et dont 
la santé était florissante, vit tout à coup son 
ventre ss gonfler. La famille pensant qu'elle 
était dans une position intéressante, invita 
un médecin à venir la soigner. La femme 
sentit quelque chose qui s'agitait dans son ven-
tre, et elle rejeta un serpent noir d'une lon-
gueur de plus d'un pied. Toute la famille, 
effrayée, et sachant que si une femme enfante 
un serpent c'est un grand malheur, tua im-
médiatement l'animal. 

Autre histoire: 
A Pouo-lou-Tsu'en, une vieille paysanne, 

buvant de l'eau froide, absorba, par mégarde, 
une sangsue. Au bout de quelque temps, la 
sangsue grossit et la paysanne .éprouva au 
ventre une souffrance atroce, insupportable, 
et, do plus, de fortes déman'geàisons, à la 
tête. Une personne, -arrivant juste de Tcheng-
Kong, lui dit que dans cette localité un mé-
decin avait l'habitude de soigner cette mala-
die, La femme prit le train et alla trouver le 
docteur. îl lui rit prendre quelque chose ; la 
vieille femme se mit à vomir et rejeta l'ani-
mal. C'était un ver jaunâtre, "d'une ïongeuur 
de deux pouces. Plusieurs personnes ayant 
contracté la même maladie, on soupçonne le 
médecin d'avoir fait mettre des sangsues par-
tout pour ramasser de l'argent. 

Il y a aussi une histoire de sacs des pins 
pittoresques : 

Une bande de fripons répandit le bruit 'dans 
la ville qu'un génie allait envoyer des cala-
mités aux habitants, qu'il ramasserait, notam-
ment, 3.000 filles et 3.000 garçons, pour ré-
parer un pont de l'enfer. Pour échapper à 
ce danger, il suffirait de faire un sac trian-
gulaire en toile rouge, de le remplir de riz, 
de thé et d'autres aliments, de le placer sur 
l'épaule d'un enfant, à droite pour une fille, 
à gauche pour un garçon; de l'enlever le 
15 du premier mois, et de le jeter à un carre-
four. Le truc réussit parfaitement et l'on put 
voir des centaines de petits Chinois et de 
petites Chinoises aller dans les rues avec leur 
sac rouge sur l'épaule, pour le plus grand 
profit des fripons. 

Heureux pays _ où les femmes accouchent 
de serpents, vomissent des sangsues et où les 
filous font preuve d'une imagination aussi 
colorée! Et comme nos faits divers sont pâles 
à côté de ces chinoiseries. 

Il est vrai que nous avons la guerre. 
ANDRE NEGIS 

Le Suffrage des Femmes 
Paris, 8 Novembre. 

Demain jeudi, sera présentée à la 
Chambre par M. Roulleaux-Dugage, dé-
puté de 1'Qrne, une proposition de loi 
ayant pour objet la participation des 
femmes au suffrage universel. 

UN-EXPLOIT M MOS POILUS 

Paris, s Novembre. 
Du correspondant particulier de la Liberté 

dans le nord de la France : 
L'action qui, hier, nous a valu la posses-

sion des villages d'Ablaincourt et de Pres-
soir, comptera' parmi les plus brUlantes de 
la batailo de la Somme. La froide résolution 
des vaillantes troupes des généraux Anthoine 
et Maistre triompha de toutes les difficultés, 
du temps et du terrain, avec un brio remar-
quable qui arracha des cris d'admiration à 
leurs chefs. Bretons et Parisiens s'élancèrent 
à l'assaut des positions ennemies, la pipe à 
la boniehe, la blague aux lèvres. Ils ont écrit 
une page splendide. 

L'un des genér-aux qui dirigent l'affaire de 
Picardia disait hier soir à ses collabora-
teurs ! « Rien de plus beau n'a été fait 1us-

fl'îci. » Le signal de l'attaque fut donné a 
heures 65, lès vagues d'assaut s'élancèrent 

a la fois des abords de la sucrerie de Genor-
mont, de la tranchée du Serpentin, au nord-
est de Vermandovillers, et de la corne nord 
des bols de Cnaulnes. 

Aux deux ailes du front d'attaque, l'avance 
de nos troupes fut très rapide. Entre la su-
crerie et Abiaincourt, les deux lignes de tran-
chées bétonnées, ediflées en avant de la 
grande « .Tranchée de Germanie » qui së 
prolonge jusqu'^ Hyencourt-le-Grand, furent 
enlevées presqub sans lutte, tous les défen-
seurs ayant été tués ou s'étant rendus à l'ap-
proche dû nos troupes. 

De môme, entre les lisières sud de Pressoir 

830e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à '/5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, la nuit a été relativement calme. L'ennemi 
s'est borné à bombarder nos nouvelles positions dans le secteur de 
la sucrerie d'Abîaincourf. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Au nord-ouest de Pont-à-Mousson, deux avions ennemis ont été 

abattus en combats aériens par nos pilotes : l'un est tombé près de 
Viéville-en-Haye ; l'autre vers Vilcey-sur-Trey. 

Dans la nuit du 6 au 7, huit de nos avions de bombardement Ont 
lancé 1.200 kilos de projectiles sur l'aérodrome de Frescaty et 1.200 
kilos sur la gare militaire de Chambley. Les objectifs ont été atteints. 

ERRATUM AU CGiYIMUîlIQUE Du 7 •: j^EMBRE, -18 HEURES : Au deuodèïHe 
alinéa lire : neuf cont quaïrc-iingt-huit mitrailleusss au lieu ds neuf cent quatre-
vingt et une. 

ARMÉE ID'QRIOSISrTr 

Dans la boucle de la Cerna, les Bulgares ont attaqué, par trois 
fois, les positions serbes. Repoussés sur toute la ligne par un feu 
violent d'artillerie et de mitrailleuses, les Bulgares sont rentrés dans 
leurs tranchées de départ en laissant de nombreux cadavres sur le 
terrain. 

Sur le reste du front lutte d'artillerie, sans action d'infanterie. 
Nos avions ont bombardé les campements ennemis de la région 

au nord de Monastir. 

ne o ancriais 
L'étal-maioT brilannique {ail le communiqué of{iciel suivant î 

Londres, 8 Novembre, 10 h. 10 :, 
A la suite d'un violent bombardement, l'ennemi a tenté, sans succès, au 

cours de la mat, d'exécuter un coup de main sur nos tranchées, à l'ouest de 
BeaujnosiîrHanîel. 

Rien à signaler sur le reste du front, -
La tempête continue* 

S. 

G-

es Allemands avouent 
t 

IS ROUMAINS REPRENNENT L'AVANTAGE 
Paris, 8 Novembre. 

Le président de la République et Mme 
Pùinearé ont reçu ce matin à déjeuner le duc 
de Connaupht. Etaient également présents 
l'ambassadeur d'Angleterre ; M. Briand, pré-
sident du Conseil ; l'amiral Lacaze, ministre 
de la Marine ; lord Granville, M. iules Cnm-
boii. 

La perte de t'« âraissa » 
. Nous avons annoncé dans notre dernier 
numéro quo le vapeur Arabia, de la Com-
pagnie Péninsulaire Orientale, avait été 
coulé et noua indiquions crue la grande ma-
jorité des passagers et des gens do l'équi-
page avaient pu être sauvés. Nous recevons, 
aujourd'hui, la dépéch'e confirmative sui-
vante : 

Londres, 8 Novembre. 
Un communiqué de FAiniraulé annonce 

que le paquebot Arabia, de la Péninmlar 
Oriental de, a été torpillé sans avertisse' 
ment et coulé. 

Quatre cent trente-sept passagers, dont 
cent soixante-neuf femmes et enfants, se 
trouvaient à bord. Tous les passagers ont 
été sauvés par différents bâtiments accou-
rus sur la scène du désastre. 

Deux mécaniciens manquent On croit 
qu'ils ont été tués par l'explosion. 

Tout le reste de l'équipage est sauvé. 

Un rsrasrqiisiir marseillais saoié 
La Société Provençale do Remorquage 

était prévenue, hier, qu'une de ses chalou-
pes, îe Provcnçal-19, a été coulé par un 
sous-marin ennemi. Fort heureusement, 
l'équipage, composé de 10 hommes, a été 
sauvé, et il sera prochainement ramené h 
Marseille. » 

Arrivés ils reseapés 
Nous avons annoncé récemment l'arrivée 

do plusieurs rescapés du vapeur norvégien 
Raors, coulé par un sous-marin ennemi. 
Quatre hommes ayant appartenu au môme 
équipage ont été ramenés à Marseille par-
le l'orthos, des Messageries Maritimes. 

I* Porlhos a également ramené vingt-
huit rescapés du vapeur anglais August-
Belmont. 

Les trente-deux hommes, dont vingt-huit 
sont anglais, trois grecs et un hollandais, 
vont être rapatriés. — M. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 8 Novembre. 
Je voudrais dire un mot de la mesure que 

vient de prendre le gouvernement français 
cl (/tii prescrit la fermeture des magasins 
à 18 heures. C'est, la première qui intervient 
dans Ce sens. On en a indiqué la cause, 
Il s'agit de réserver la houille à l'industrie 
de guerre. 

En présence d'un but pareil, la décision 
gouvernementale ne se discute pas. EUe 
peu! troubler des habitudes et même porter 
atteinte à des intérêts respectables. Mais 
tout cela n'esl tien à côté du péril qu'il faut 
'éviter. 

Pour dire toute ma pensée, l'afoxiterai que 
la mesure est trop tardive cl qu'elle de-
meure incomplète. Sous prétexte de favori-
ser la reprise des affairés et de la vie éco-
nomique, on s'est livré à v.n véritable gas-
pillage dé forces et une partie de la popu-
lation dans les villes a perdu ce qu'on ap-
pelle l'esprit de guerre, c'est-à-dire le sens 
du devoir et des nécessités à l'heure terri-
ble où nous sommes. Le fait que, dans cer-
tains centres, les salles de spectacle sont 
loufours combles et que les théâtres font 
des recettes égales à celles d'avant-guerre, 
ce fait, dis-fe, est un scandale intolérable. 

Cela ne veut pas dire que le sentiment du 
patriotisme .s'affaiblisse, mais on a eu le 
tort de ne pas faire comprendre au peuple 
de France tout entier ce que le patriotisme 
bien compris exigeait de chacun. 

Produire et économiser le plus possible, 
tel est le devoir. Restreindre ses dépenses 
et ses besoins, telle est la règle à laquelle 
il faut savoir se plier. C'est beaucoup 
moins dur que d'affronter la mort à cha-
que minute du four et de la nuit sous la 
terre des tranchées. 

Le sort du pays se foue en ce moment. 
Voilà ce qu'il faut avoir constamment pré-
sent à l'esprit. Les sacrifices inouïs, les 
trésors d'héroïsme dépensés par les combat-
tants depuis vingt-six mois demeureraient 
vains et tous nos espoirs pourraient être 
anéantis, si nous ne savions pas nous impo-
ser les privations que commandent les exi-
gences de la Défense Nationale. 

Pour être à même de répondre au gigan-
tesque effort industriel que fait l'Allemagne 
en vue de la suprême et définitive étreinte, 
nous devons tout subordonner A la guerre, 
tout lui accorder. Plus tard, nous nous 
expliquerons au sujet de nos mines de 
houille et de fer que Von n'a pas songé è 
ouvrir après deux ans de guerre, comme 
au sujet de nos porls, que l'on n'a pas su 
outiller ni agrandir, des voies navigables 
que l'on a refusé de créer, de l'insuffisance 
de nos réseaux ferrés. 
' Mais, fe le répèle, dans les circonstances 
actuelles, il convient de souffrir sans mur-
murer et d'accepter avec un cœur ferme 
toutes les restrictions que le gouvernement 
pourra prescrire en vue d'assurer le salut 
de la nation. 

Au sud de la 'Somme, nous avons enre-
gistré, hier, un succès très intéressant. 
L'ennemi n'a pas réagi dans la nuit, con-
trairement à ce qu'on pensait 

MARICS KICOAIin. 

et les bois de Chaulnes, la résistance de l'en-
nemi fut prornptement réduite. Il n'en fut 
pas de même au centre. Les Allemands 
avaient organisé les deux villages d'une fa-
çon formidable ; ils s'y défendirent avec une 
ténacité farouche. Abrités pendant le bom-
bardement dans des caves et des souterrains 
de 8 à 10 mètres de profondeur ; Us reparu-
rent à la surface dès que les vagues d'assaut 
s'élancèrent et mirent en action un grand 
nombro de mitrailleuses. 

La lutte fut acharnée entre Français 'et 
Bavarois dans la partie sud d'Ablarncourt, 
au croisement des routes de Chaulnes et de 
Soyécourt, un groupe de maisons en ruines 
passa trois fois de mains en mains. L'église 
fut, elle aussi, âprement disputée. Une com-
pagnie bavaroise, refusant do se rendre, y. 
fut exterminée. Le village d'Abiaincourt fut 
pris tout entier à 11 heures 20. 

Un quart d'heure plus tard, les dernières 
maisons de Pressoir tombaient en notre pou-
voir. 

Ainsi s'est brillamment poursuivi hiar le 

débordement de Chaulnes, dont les communi-
cations' avec l'arrière commencent à être sé-
rieusement menacées, et dont la situation 
devient de plus en plus précaire. -, 

*1L Y A UN AN 

Mardi 9 Novembre 
'En Serbie, les Alliés remportent des succès 

sur le Variât. 
Le vafeur italien Ancona est eouli par Un 

sous-marin allemand dans la Méditerranée. 
Il y a plus de 200 vciiitnis. 

Le mauvais temps paralyse les opérations 
sur le front italien. 

Les Allemands avouent leur, 'défaite devant 
Dvinsli* 

ira! line m. 
Une estrevae Importante 

Paris, 8 Novembre. 
Le correspondant du Petit Journal à Mo-

dane télégraphie que les généraux Joffrc 
et Cadoma, qui se sont rencontrés à Saint-
Micbel-dc-Maurienne, ont tenu une longue 
conférence qui fut suivie d'un déjeuner of-
fert par le général Joffre en l'honneur du 
généralissime italien. 

A l'issue de l'entretien, les généraux Jof-
fre et Cadorna paraissaient visiblement sa-
tisfaits. Les deux généralissimes conver-
saient aimablement, échangeant des mar-
ques déférentes de sympathie. 

Le train qui ramenait !e général Cadorna 
ne s'arrêta que quelques minutes à Mo-
dane au retour, et emmena directement le généralissime au quartier général italien, 

e colonel Benci Henza, officier d'ordon-
nance auquel s'était joint à Modane l'atta-
ché militaire italien à Paris colonel Bre-

faiza, accompagnait le général Cadorna 
ans sa visite nu général Joffre. Ils se mon-

trèrent d'une extrême réserve au sujet des 
questions traitées au cours de la conférence 
qui eut lieu. 

Tout oe qu'ils purent dire, c'est que les 
deux chefs tombèrent en parfait accord sur 
tories les questions traitées. 

Le Tsar reçoit la IWie italienne 
Rome, 8 Novembre. 

Une dépêche de Pétrograde à l'agence Sté-
fant annonce que l'empereur a reçu le 0 no-
vembre l'ambassadeur d'Italie, M. Carlottl, 
qui lui a remis personnellement, au nom du 

roi Victor-Emmanuel, la médaillé d'or-de la 
Valeur militaire. •• ■ 

M. Cariotti était accompagné'■ du général;' 
Roméi, chef de la mission italienne en Rus-
sie, chargé de remettre le grand cordon de 
l'Ordre- militaire de Savoie au général Ale-
xeieff et la croix de grand-officier du même 
ordre au général Broussiloff. 

Ces décorations ont été conférées par le roi 
d'Italie à l'occasion de l'anniversaire de la 
prise de possession du commandement su--
prême russe par le tsar. .... 

'Mm taies alliées. 
Paris, 8 Novembre. 

L'envoyé spécial de l'agence Havas près 
l'armée brilannique télégraphie : 
LA SOUDURE FRANSO-BRÎTANN!QUE 

AVE0 L'ARMÉE BRITANNIQUE. 
On ne soude pus tout ce qu'on veut. Il y. 

a des métaux qui sont réfractaU'es à toute" 
affinité et, pour ceux qui ne s'y refusent pas,. 
il faut encore un plombier et du plomb. 
C'est l'honneur et la chance des armées bri-
tannique et française d'avoir consenti, sans-, 
lo moindre effort, à se souder, dès les pre-
miers jours de la guerre, l'une à l'autre et 
d'avoir trouvé, pour cette opération, et de 
trouver encore tous les jours et d'excellents 
ouvriers et du plomb en abondance. ■ • •• ■ 

Liaison n'est pas fusion : entendons-nous'' 
bien. Qui dit liaison, soudure, rie dit. pas-iù-
sion et la théorie do- l'unité d'action sur. 
l'unité de front n'emporte - pas comme corol» 
laire nécessaire l'amalgame des forces amies., 
Un poilu dirait qu'on, peut êtrb parfaitement 
ami sans coucher dans le même lit. -' : 

L'Allemagne n'a jamais commis la confu» 
sien qui eût constitué pour , elle un-, danger 
Bien qu'elle ait poussé jusqu'à l'asservisse-
ment l'intimité de sa collaboration avec ses' 
alliés, elle s'est bien gardée d'aller jusqu'à 
la « confusion des genres ». L'armée alle-
mande se fut du reste opposée à ouvrir lar-
gements. ses rangs aux amis autriçhiens, par 
exemple. Il y a des amitiés compromettantes.. 

L'Allemagne s'est bornée, dans cet ordre 
d'idées, à prêter à ses alliés défaillants soit 
des cadres, soit des éléments techniques {ar-
tilleurs, pionniers, sapeurs), mais pour lé 
reste, elle n'a eu qu'un souci : Assurer coûte 
que coûte la soudure de ses forces avec les 
forces de ses alliés. 
LES QUALSTES D'UNE BONNE SOUDURS 

ET SES DANGERS 
Le résultat de ce qui- précède est que la 

soudure de deux ou de plusieurs armées coa' 
lisées sur un même front constitue une opé-
ration tactique de toute première importance.-
Elle est la condition essentielle de toute col-
laboration vraiment utile à la guerre et, paï 
cela même, l'objectif offert à tous les efforts 
contraires de l'ennemi. 

L'histoire de cette guerre n'est pour ainsi' 
dire que la suite des efforts tentés par l'un, 
ou par l'autre parti afin d'empêcher ou de 
détruire la liaison des forces opposées (Mons, 
lro et 26 bataille d'Ypres, armées russo-rou-. 
maine et d'Orient, soudure des Italiens dol 
Vallona aveô l'armée de Saloniquo, etc), et 
ce n'est pas suffisant qu'elle existe cette liai-
son ; il faut encore, comme nous allons 14 
voir par l'exemple de la liaison franco-bri-
tannique, que la soudure possède ces qualités 
nécessaires d'élacticité et de solidité. 

UN ViEUX MENAGE UNI 
Etant bien entendu que, pendant la guerre", 

les mois comptent pour une année, les ar-
mées britannique et française ont fêté, il 
y a deux mois, le vingt-cinquième anniver-
saire de leur mariage. Les deux époux n'ont 
pas vieilli, ni dans leur corps, ni dans leui 
affection réciproque. 

Depuis le jour où la « misérable petite ar* 
mée du maréchal Frenoh » a donné sur '^hé" 
roïque terre de Belgique la main au plOS* 
piou français, on peut affirmer hardiment' 
que les deux amis ne se sont jamais quittés. 
Malgré qu'il en eût le désir enragé, l'ennemij 
n'a jamais pu rompre le lien librement con-
senti par deux nations libres. 

Même aux heures douloureuses de la re-
traite de Mons et de Charleroi, la liaison des 
deux armées ne cessa d'exister. Quand l'une 
accablée sous le nombre, était contrainte à 
se retirer, l'autre, sans comprendre toujours 
la raison de la manœuvre, .sâns rechercher. 
autre chose que le maintien de la soudure, 
obéissait en se vengeant sur l'ennemi. 

Quelques jours après, la victoire de la 
Marne allait récompenser ces sacrifices mu-
tuels à l'intérêt commun. 

UN NUÀÙE PASSA 
Un nuage avait passé, d'autres suivirent.- ■ 

Maintes fois l'ennemi irrité d'une si parfaite 
entente entre ses adversaires et en redoutant 
pour lui les conséquences résolut d'en hâter 
la fin. Les deux batailles d'Ypres ont pro-
cédé do cette idée : rompre la liaison des 
armées britannique et française. 

Un instant ils crurent avoir réussi. Cê fut 
le 24 avril 1915, lorsqu'à l'aide des gaz 
asphyxiants, inconnus de nous jusqu'alors, 
ils eurent enfoncé un coin dans le saillant 
d'Ypres. On sait que l'héroïsme des Cana-
diens sauva la situation on réparant la bràn 
che à peine ouverte. 

Depuis la liaison n'a jamais souffert. Bien' 
plus celle du Nord n'a jamais bougé. 

LA SOUDURE ELASTIQUE , Ç. '., 
Tel n'a pas été le cas de la liaison d8 

l'armée britannique avec le corps principal 
dos armées françaises. L'afflux constant de 
nouvelles unités anglaises devait ïatalêment * 
déplacer fréquemment de ce côté le point 
géographique de la soudure. Ce fut, rappe-
lons-nous le, un beau jour pour nous, Fran-i 

çais, celui où nous apprîmes que sans bruit, 
sans un coup, à la barbe des Allemands, le-' 
front anglais 3'était subitement étendu de» 
environs de Loos aux rives de la Somme. 

La mère, qu'une longue absence a séparé -
de son petit enfant et qui le retrouve jeune 
homime, doit éprouver une surprise assez u 
semblable à celle que nous éprouvâmes eni 
France en apprenant que l'armée de nos* 
alliés avait gTandi de la sorte. Qui sait si. 
nous n'éprouverons pas un jour prochain-
une joie de même nature 7 - ■ . -

le dis une joie, non plus une surprise, car -
nes alliés nous ont appris à ne plus nous--
étonnar de leurs exploits. Ainsi est démon* 



' très chague fois que" le front .britannique 
H'étènd. l'élasticité de la soudure. 

LE PRODîCE 
fl Tant croire que ces déplacements succes-

sifs n'enlèvent rien à la solidité de la liaison, 
puisque . c'est il la liaison même des. deux 
armées que s'est produite et ee poursuit l'of-

. fensive victorieuse du lor juillet dernier. Ce 
prodige, car c'en est un, n'a pu se produire 
«pie par un concoure de circonstances heu -
réussi. L'expliquer c'est .démontrer' qu'il du-
rera tout ' le temps que durera cette guerre. 
Il est dû, en premier lieu, à mis entente par-
faite entre les états-majors des deux armées 
voisines^et alliées. 

- Mettre cote à cote des soldats «le pays dlfffi-
rt>nts mais également braves, c'est bleu. Oe 
n'est pas suffisant, H faut de pins une unité 
directrice qui veijle a/tuttUsutlon la meil-
leure de- ces bonne» ^volontés, venues do 
rxtints'd-lfférenls.'.PotîSser jusqu'au maximum 
l'aide mutuelle et la eoMdariîé des unités voi-
sines mais étrangères l'une de l'autre, voilà 
ce qu'on a pu voir à la liaison des deux 
armées britannique et française. 

En tout temps, et particulièrement depuis 
le début de l'offensive de Picardie,, le général 
jén p|f sir Douglas-Haig et le général Eœh, 
qu'on pourrait appeler l'agent de liaison par 
excellence, sa sont montrés en cet ordire 
d'idées aussi bons psychologue» que.-bons 
tacticiens. Les troupes, . il faut te dire bien 
haut, n'ont eu des deux çûtés de la ijoudure 

■ aucune, peine .à obéir àux ordres des chefs,-
toutes les fois que les Anrxlais et les Français 
ont pu se'prfrter une. aide, ils ront fait sin-
cèrement de grand caiur. 

La liaison n'existe pas seulement sur le pa-
jpiea- des cartes ou sur lo terrain, elle est en 
réalité morale. En vivant cota à cote et en 
ce regardant mourir, d'un bord à l'autre, 
'ÀnKîàis et Français acquièrent et acquerront 
une, admiration ré-iiproqua et une confiance 
mutuelle où la bataille trouvera son. profit. 
< Après- tous las exemples de courage tenace 
ét farouche, écrivait au mois de juin 1915, le 
maréchal French, dans, un rapport sur l'af-
Taire dés gaz asphyxiants, que nos vaillants 
alliés.ont montré au cours.de-la campagne, 
il est .tout à fait superflu pour moi d'insister 
sur cet incident et jo veux seulement expri-
mer ma ferme conviction que, s'il est des 
'troupes au monde qui oussent été capables 
dé tenir leurs tranchées en face d'une agres-
sion, aussi traîtresse qu'inattendue, c'est la 
division française qui l'eût fait > 

Que faut-il admirer1 le plus dU: chef qui 
paris ainsi de ses alliés ou des soldats qui. 
arrachent de tels cris d'admiration 7 

GUERK ER.ORIENT 

i TransiIvanie 
Les ASsmands arrêtés os feoussalés 

Londres, 8 Novembre. 
On mande de Bucarest au Times à la date 

'du S novembre : . 1 

Lu. pression de l'ennemi s'exerce surtout 
dans la passe de Pxédéal et . la vallée de 
4'Aluta-où l'ennemi s'efforce d'atteindre Cur-
tea-d«-Argès. Les Roumains, résistent avec 
succès. Sur lé reste du front, les Roumains 
-font des contré-attaques en usant surtout 
de 3a baïonnette. 

-Les- Allemands ont perdu leur avantage de 
grosse artillerie et d'aviation qu'il est impos-
sible actuellement d'utiliser. 

- - Au sud de la-passe de Vulkan, un régiment 
"Sé cavalerie allemande qui était poursuivi 
a-tué'ses .propres chevaux pour éviter qu'ils 
tir tombent entre, les-mains des Pioumains. 

lie division bulgare 
ipftafs de grosses parlas 

Salonique, 8 Novembre. 
SUT lè front serbe, ces deux derniers Jours, 

on ne signale que des tirs d'artillerie et de 
ïnousqueterie et des affaires purement lo-
cales'. ... 

Au dire des prisonniers bulgares, la grosse 
'artillerie , des Alliés a . causé des pertes très 
Amnortantes aux Bulgares, particulièrement 
fa la 8» division qui a perdu près de 50 % de 

Ces pertes expliquent probablement pour' 
quoi Jes Bulgares Ue se . hâtent pas de pren-
'axe l'offensive. 

le prises Alexandre de Serbie 
îéifgfô les troupes anglaises 

Londres, 8. r^vemîrrô. 
'Apres avoir visité le front britannique de la 

ÈtrumSi le prince Alexandre dô Serbie a télé-
graphié au roi George son admiration pour la 
.vaillance des troupes- britanniques et ses téli-
citatièïs pour leurs récents succès. Le roi 
xjeorga .a. télégraphié èn.réponse ses remer-
ciements i avec ses félicitations pour les suc-
cès héroïques des Serbes combattant pou* la 
-cause commune. 

Hotre artillerie se montre très active 
Florina, 5 Novembre. 

Depuistint semaine,} aucune action à'in- ' 
ïanterie ne s'est produite sur le front de Ma-
cédoine occidentale. La périodè de quelques 
toeaux Jours qui vient de succéder à une s&-
frie de mauvais temps pendant laquelle les 
•Toutes impraticables rendaient toute cord-
:snunlcâtion impossible, a été mise à profit 
'ipoùr ravitailler et réapprovisionner; le sec-
leur de Kenali. . 

Notre artillerie n'a cependant Jamais ces-
sé de se montrer très active. Dans la nuit 
du -S au 4, novembre, notamment, nos batte-
ries de grosses pièces ont très violemment 
bombardé les tranchées ennemies- jusqu'au 
.point du Jour. Nos avions avaient en effet 
signalé que,-pendant la journée, les troupes 

- germano-Pulgares abandonnaient leurs tran-
chées pour se mettre a l'abri dé nos bombar-
dèmehts et venaient réoccuper leurs lignes 
dana la soirée de crainte d'être surprises par. 
une attaque de nnil 

L'efficacité de cé bombardement a pu être 
constatée le lendemain. 

Les Evénements de S^fice 
te dépoté grec espion se défend 

Ahênes, 8 Novembre. 
Dans une lettré ouverte au ministre de la 

- Justice, publiée par VHestia, le député gou-
nartete Kalimasslotls, déclare apocryphes les 
lettres signées de son nom, et publiées par 
le* jomiiaux du matin, lettres qui tendent 
4 prouver qu'il faisait "des fournitures aux 
'tOûsHÛiarl^ ennemis. 

On annonce que des fac-similés photogra-
pîiî§Ties de cès lettres vont être publiés. 

La grève des marins a pris fin 
Athènes, 8 Novembre. 

M. Lambros à déclaré ce soir que la grève 
Ues équipages des paquebots grecs a pris fin, 
toutes leurs demandes ayant été acceptées. 

LelooMÎff oïisie 
la constitution de l'armée nationale 

s» poiirsnit réplièremsiit 
Salonique,' 8 Novembre. 

Le générai iPaïaslcevopoulos, commandant 
Qes armées grecques en Macédoine, a tait 
les déclarations suivantes : « Nous sommes 

. très contents de la tournure que prennent les 
événements. Je puis certifier que l'armée ré-

....volçtlonnairè aura bientôt ; ses. cadres consi-
dérablement grossis. 

. " « -La Macédoine seule peut nous donner 
"deux divisions complètes, les îles de l'Ar-
chlpel deux autres ; une division de volon-
taires d'Amérique est. presque constituée, 
sans compter' les . volontaires de Chypre et 
ffEgypte qui ont adhéré en masse au mouve-
ment national. 

«. Etant donné le nopabre to^ipurs croissant 

de volontaires, nous avons doublé nos com-
mandes d'unifor.»jes- et nous sommes arri-
vés aujourd'hui à en obtenir un millier par 
jour. Jusqu'au printemps prochain, nous 
aurons le temps d'organiser nos effectifs, 
l'hiver, n'étant nàs une saison appropriée aux 
opérations militaires. Nous allons donc pro-
fiter d'une période d'accalmie pour consti-
tuer une armée modèle et, lorsque le grand 
jour arrivera, notre armée s'élèvera à. une 
centaine dû mille hommes •. 

La Pologne sous le Joug allemand 
Zurich, 8,.j^ovembre. 

La Voix An Peuple, de Manntleim, dit sa-
voir que le traité passé entre les députations 
polonaises et le gouvernement de Berlin sti-
pule que la Pologne sera liée, dans le sens 
lo plus étroit du mot, &■ l'Allemagne et cela 
au triple point de vue économique, politi-
que et militaire. 

L'armée.polonaise sera placée sous le com-
mandement allemand et fera complètement 
corps avec les effectifs germaniques en Polo-
gne occupée. 

Genève, 8 Novembre. 
Le Berliner Taçcblalt publie les déclàra-

ti-ons de plusieurs hommes politiques en vue 
sur la quéstion polonaise. 

M. Scheidemann se montre sceptique sur 
le résultat de l'autonomie quant aux rela-
tions germano-polonaises. 

On ne peut, dlt:il, forcer personne à l'a-
mour. Si nous voulons l'amitié - de la Polo-
gne, nous devons poursuivre à son égard une 
politique adéquate. Tous les liens qui ne re-
poseraient pas sur une libre volonté récipro-
que seraient nuisibles. , 

M. Naumann est naturellement^ frappé sur-
tout par le fait que les deux empereurs qui 
avaient déclaré -la guerre chacun pour leur 
propre compte,- se trouvent aujourd'hui, pour 
la première fois, amenés à apposer leur si-

§nature sur un document unique relatif aux 
uts de la guerre.'C'est pour lui la fondation 

de la MlHel Europa. 
L'organisation de l'année polonaise impli-

que sa fusion durable dans l'organisation mi-
litaire des puissances centrales. Toutefois, il 
ne voit d'heUreux résultat1 à cet élargisse-
ment de la pensée impériale allemande, que' 
Si la Prusse change totalement sa politique 
vis-à-vis dû ses Polonais. 

Qui sera roi de Pologne ? 
Zurich, 8 Novembre. 

Les Bvrnières Nouvelles de Leipzig, organe 
officiel de la maison du kronprinz, s'élèvent 
aujourd'hui contre la possibilité que l'archi-
duc d'Autriche François-Etienne devienne roi 
de Pologne. Ce Journal estime que le trône du 
nouveau royaume revient avant tout à un 
prince allemand, attendu que c'est l'empire 
d'Allemagne qui, dans cette guerre, a fait 
les plus grands sacrifices de sang et a sup-
porté les plus grandes charges de la cam-
pagne. 

Nç-us voulons 'espérer, dit le Journal, que 
cette information est fausse. En tout cas, le 
gouvernement allemand doit adopter dans 
cette importante quéstion une attitude qui 
exclut tout'motif de craintes. ' i 

L'abstention des députés polonais 
Zurich, 8 Novembre. 

On mande de Berlin que les députés polo-
nais au Reichstag sont engagés, pour1 le mo-
ment, à ne pas discuter le règlement du nou-
vel état de choses dans leuT pays. 

Pour échapper 
à la domination prussienne 

Berne, 8 Novembre. 
On mande de Berlin, que la proclamation 

de l'autonomie polonaise a produit un effet 
inattendu en Pologne prussienne.. ; De nom-
breuses familles, ont décidé, de quitter cette 
province pour s'établir dans la Pologne nou-
velle, en vue, de se soustraire., a l'oppression 
prussienne. 

Sur le Carso, Famée autrichienne 
a dû abandonner ses morts 

Rome, 8 Novembre; 
Le nombre considérable de morts trouvés 

sûr le champ de bataille, malgré la prime 
donnée par le commandement autrichien à 
tout soldat qui parvient à emporter le cada-
vre d'un de ses camarades, démontre quel-
les pertes énormes ont éprouvées ûos enne-
mis en dépit des grands renforts qu'ils ont 
reçus. 

Les 'Autrichiens comptent actuellement 
25.000 hommes sors de combat. Le moyen de 
combler ce vide survenu dans leurs rangs 
constitue pour les Autrichiens un problème 
difficile à résoudre. 

Une crise de l'alimentation 
Milan, 8 Novembres 

La Commission ■> des approvisionnements 
réunis à Rome, a décidé l'interdiction de la 
viande fraîche et de l'abattage deux jourâ 
par semaine. Toutefois, la viande continue-
rait d'être assurée aux malades. et aux hô-
pitaux. Les deux Jours sans viande seraient 
le jeudi et le vendredi. La mesure d'inter-
diction vise un double but : La conservation 
du bétail et la limitation de la consommation 
de la .viande qui, dit-on, était devenue exces-
sive. 

Les Allemands avouent leur échec 
Genève, 8 Novembre. 

Dans un communiqué, de l'Agence Wolff, 
destiné à réfuter dès allégations françaises, 
nous trouvons une déclaration importante 
que nous soulignons : 

L'évacuation volontaire du fort de Vaux, 
qui, après la grande décision opératoire de 
suspendre l'offensive centre Verdun, a été 
exécutée comme mesure lactique dans la 
nuit du /" ou 2 novembre, a échappé aux 
Français. 

La suspension de l'offensive contre' Ver-
dun est ici Indiquée en termes non dou-
teux. 

Huit mois et demi d'efforts stériles. 
' L'aveu a dû être cuisant à l'amour-propre 

du kronprinz. 

Promotions dans l'infanterie coloniale 
Paris, 8 Novembre,. 

Les élèves du centre d'instruction du camp de 
Yaibomio dont les noms suivent, sont nommés 
sons-Ueutenant3 à titre temporaire : 

MM. Samazeuilh Jean, adjudant à un bataillon 
do tirailleurs sénégalais, affecté au dépOt du 4" i 
Waffier Laurent,. sergent au dépôt du 4', affecté 
au camp de Fréjus : Ronchail Jules, sergent au 
dépôt du 6", affecté au camp da Fréjus i Lussiez 
Vlofcxr, sergent au dépôt du 2*, aflectâ au camp de 
Fréjus ; Aetoul Louis, sergent à un bataUlon do 
tiraUlenrs sénégalais, affecté au camp de Fréjus ; 
Teissedr» Emllé-Félix, sergent au ûôpot du 6-, af-
fecté au camp do Fréjus j Bertaut Louis, sergent 
& un bataillon d» tirailleurs sénégalais, -Affecté 
au camp do Fréjus. 

MM. Denis Etienne, sergent à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais, affecté au camp do Fréjus : 
MOulllac Lucien, eergont au dépôt du 5*, affecté 
au eamp de Fréjus ; Mosnier Claude, sergent au 

.dépôt du 5*, affecté au camp de Fréjus ; Rotb 
Louis, sergent au dépôt du . 22', affecté au camp do 
Fréjus ; Giraudeau Marius, sergent â un batail-
lon do tiraUleurs sénégalais, affecté au camp de 
Fréjus ; Abadie GuiUaume. sergent au dépôt du 
7', affecté au camp du Courneau. 

MM. Goyooecne Frédéric, sergent au dépôt du 
7", affecté au camp du Courneau ; Bolajuzon Jean, 
sergent au flépôt du V, affecté au camp du Cour-
neau s Viras Martial, sercent $u dépôt du 1", af-

"53» 
fecté au camp du Courneau ; Pallier Marcel, ser-
gent au dépôt du 3', affecté au camp au Cour-
neau ; Caliarec François, sergent au dépôt du 3* 
affecté au camp du Courneau ; Rigault Gaston' 
sergent au dépôt du 23', affecté au cp.mp du Cour-
neau ; Gatinoau Pierre, sergent au dépôt du 23" 

MM. Rey Jules, sergent au dépôt du 23" affecté 
au cnmp du Courneau ; Marzin René, se.rgent à 
un bataillon do tirailleurs sénégalais, affecté au 
camp du Courneau ; Vacber Albert, sergent au 
dépôt du 23\ affecté au dépôt du 21* ; D'Iron Jules 
sergent au dépôt du 2", aQecté au dépôt du 24' i 
De-kambro Désiré, sergent au dépôt du 23* affecté 
au dépôt du 2t« j Maillard Benjamin, sergent au 
dépôt du 23", affecté au dépôt du 22'. 

MM. Guéroult Pierre, sergent au 23', affecté an 
dépôt du 71! Beschet Albert, sergent au dépôt 
du 23*, affecté au dépôt du 5-; De Marmiesso de 
Lussan Henri, sergent au dépôt du 22", affecté au 
dépôt du 24'; Legrand Fêdéric, sergent au dépôt 
du 2l\ affecté au dépôt du 23*; Lonquety de Ja 
Routière, sergent au dépôt du 5', affecté au déDôt 
du " 

QUI EST_ ÉLU ? 
M. Hughes est d'abord proclamé 

vainqueur, maîs„. 
New-York, 7 Novembre, nrfniut. 

M. Hughes est élu président da la Ré-
publique. 

i New-York, 8 Novembre* 
lia victoire de M. 'Huglies a été assu 

rée par les Etats de New-York et de l'ÏUi-
nois et par les deux grandes villes amé-
ricaines : New-York et Chicago. ' 

Paris, 8 Novembre. 
En dernière heure, un de nos confrères 

donne les résultats suivants de l'élection pré-
sidentielle aux Etats-Unis : nombre de délé-
gués à élire : 531 ; majorité absolue : 266 ; 
M. Hughes : 284 voix.- -

La victoire de M. Hughes 
est la veugeaace de l'honneur national 

New-York, 8 Novembre. 
M. iThéodore Roosevelt, parlant à Oyster-

Bay, a annoncé le résultat de l'élection pré-
sidentielle. C'est, a-t-il dit, la vengeance de 
l'honneur national. M. Roosevelt a ajouté 

§u'il n'avait pas l'Intention de donner à M. 
tughes dos conseils sur la politique à sui-

vre... «• .. 
Ney-York, 8 Novembre, 

Le Comité national républicain dit : •' 
La victoire esrt plus importante que nous ne 

l'espérions, elJa prouve qu'on peut avoir con-
fiance dans le peuple américain quand il s'a^ 
git de liquider les questions soulevées pendant 
la campagne électorale. 

La situation sa résume t>ar i les mots : 
victoire complète ce qui signifie que M. Hu-
ghes > est élu président et que les deux cham-
bres seront républicaines. 

L'élection de M. Hughes 
est- eHe certaine ? 

New-York, 8 Novembre, 3 K. '45, m. 
Il est impossible de donner actuelle-

ment le résultat définitif de l'élection 
présidentielle. L'Associated Press dé-
clare que l'élection de-M. Hughes n'est 
pas encore sûre. Le Comité démocrate 
est-toujours optimiste en ce qui con-
cerne l'élection de M. W.ilson. 

Le résultat est encore douteux 
New-York,' 8 Novembre. 

(Sans indication d'heure de dépôt.) 
Le résultat définitif de l'élection pré-

isidentielle est toujours douteux. Tout 
dépend des résultats d'une douzaine 
d'États qui arrivent lentement. L'événe-
ment le plus remarquable est que les 
résultats de -l'Ouest semblent contreba-
lancer les résultats de l'Est, qui don-
naient la majorité à M. Hughes. lie pré-
sident du Comité national démocrate as-
sure ce matin que M. ,Wilson serait élu. 

S 
L'Angleterre lèvera des troupes noires 

ckns ses colonies africaines 
Londres, 8 Novembre. 

Sîr Harry Jo lins ton, ancien ministre d'An-
gleterre au Maroc, dans un article qu'il 
publie dans le Daily Chronicle, insiste sur 
fa nécessité de lever des troupes en Afrique 
britannique où il est possible selon lui d'ob-
tenir 343.000 hommes. 

Les visites au front et les lettres de gens 
compétents prouvent trop, ajouté sir Harry 
Johnston, que nos magnifiques soldats sont 
employés à des besognes auxiliaires qui 
pourraient être faites par des nègres, il n'y 
a du reste aucune objection à ce que les nè-
gres servent comme soldats. 

Le service obligatoire 
repoussé en Australie 

Sydney, 8 Novembre. 
Le résultat final du vote pour le référen-

dum touchant le service obligatoire donne les 
chiffres suivants : pour, 1.042.568 ; contre, 
1.130.176 ; majorité contre : 87.610. 

Allemands, a-t-on seulement songé a réunir d'ur-
gence ce Conseil do guerre des Alliés 7 

\ Paris, 8 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Le front anglais.— 

De M. G. Clemenceau : 
Jo pourrais résumer d'un mot la première et la 

dernière impression de ma visite au tront anglais, 
après un précédent voyage aiix mêmes lignes déjà 
vieux de six mois. 

J'avais vu des préparations entrecoupées, dtntré-
pidea batailles. Je voyais aujouràîui* les premiers 
résultats d'un prodigieux labeur en voie d'achève-
ment. 

Le générai en chef sir Douglas Haig, da haute 
courtoisie, n'est pas un discoureur. Sa hrève et in-
cisive parole est comme une résonaanra d'action. 
Il vtont de la cavalerie, mais, gui le croirait, con-
flué dans les traditions d'une arme présentement 
déçue dans ses «espérances d'activité, méconnaîtrait 
les hautes ressources d'un esprit prompt à s'adapter 
aux conceptions d'ensemble, aussi bien qu'aux 
compartiments divers d'une exécution coordonnée. 
Il est en possession de la pleine confiance des offi-
ciers et des soldats. 

Le maréchal ïlrench, <jue l'ai eu le grand plaisir 
de rencontrer, m'a paru tout heureux des magnifi-
ques spectacles que lui ont successivement offerts 
les fronts britannique et français rivalisant d'ea-
durance et d'ardeur. 

Nos amis anglais n'aiment pas à se vanter. Tout 
au contraire, se plaisent-ils il mettre un flegmati-
que orgueil dans une orgueilleuse parade de leurs 
faiblesses, dans la 6ubtile conviction de mieux pré-
parer ainsi la surprise, à la soudaineté du prochain 
redressement. 

Voyez leurs pertes s'étaler homme par homme 
dans les colonnes de Journaux. Admlrei l'absence 
de commentaires en ces communiqués qui se ter-
minent Invariablement par le chlHre des avions 
qui ne sont pas rentrés. 

La méthode de notre gouvernement est tout autre 
et le ne suis pas sûr que ce soit la meilleure. 

En tous cas, rien n'explique mieux que beaucoup 
de iTançafs n'aient pas encore réalisé la pleine 
sensation de l'immense effort britannique et de sa 
décisive valeur. 
"Slls avalent pu m'accompagner dans ma récente 
visita aux fronts de la Somme, il ne se fut pas 
trouvé de scepticisme pour résister au choc visuel 
de, cette débordante invasion d'un formidable se-
cours en armes", lent se mouvoir d'abord, mais qui. 
ayant pris définitivement possession de ses lignes, 
depuis l'ïser^a brUJamment inauguré dans notTO Pi-
cardie, en dépit de! difficultés cruelles, le magnifique 
effort d'une irrésistible poussée. 

La Victoire. — Vive la Pologne I — De 
M. G. Hervé : 

La censure diplomatique a fait saisir hier la 
Victoire parce qu'un échoppage ordonné dans mon 
article par jo no. sais quel rond-de-cuir de service, 
la nuit, aux Affaires Etrangères, n'a pas été 
exécuté. 

Aucun .Journaliste ne songe à créer des ennuis 
à notre gouvernement. Aucun journaliste non 
plus n'ignore avec quelle discrétion nous devons 
nous mêler des affaires de. la Russie, à câuse pré-
cisément de la différence de nos régimes politi-
ques. 

Après le MU» que viennent de sous portier les 

Les Avis de Décès dos Militaires 
à i' 

Paris, 8 Novembre. 
M. Conrievot, député, avait attiré l'atten-

tion du ministre de la Guerre sur les con-
ditions défectueuses dans lesquelles certains 
corps de troupe font parvenir aux familles 
les avis de décès de leurs parents morts 
pour la France. 

Lo général Roques vient de lui faire con-
naître par lettre qu'en raison de l'importance 
de cette question, il venait d'ordonner une 
étude générale pour remédier aux inconvé-
nients qu'il avait signalés. 

La Feraeîiire desMûHasiei à Blienp 
Paris, s ' Novembre. 

'A. propos de la note ministérielle tendant à 
la fermeture des magasins à six heures, le 
Journal des,Débats écrit ; 

Si d'autres mesures du même genre étaient 
reconnues nécessaires, le gouvernement ne 
devrait pas hésiter- à les prendre. E'eaucoup" 
d'entre nous continuent le plus possible leur 
train ordinaire croyant par là ne faire aucun 
mal et même rendre service à l'activité éco-
nomique du pays. Cotte pensée n'est juste 
que jusqu'à un certain point. 

Tout ce qui entraîne une consommation 
inutile de produits, surtout de ceux qui vien-
nent du dehors est à déconseiller, peut-être 
ne l'a-t-on pas assez dit et fait savoir. Qu'on 
le dise, si c'est nécessaire, et chacun se fera 
un devoir d'en tenir compte. Ceux qui ne se 
privent de rien 'actuellement s'imposeront 
bien volontiers les privations — somme toute 
bien légères —• dont il peut être question â, 
l'arrière, du moment qu'elles profiteront, ,si 
peu que ce soit, à la défense nationale, c'est-
à-dire aux braves du front plus intéressants 
et plus à plaindre que nous. 

Une question au ministre de l'Intérieur 
Paris, 8 Novembre. 

A la suite de la décision du gouvernement 
d'obliger les magasins de fermer le soir, à 
six heures, et dans un même esprit de dé-
fense nationale, M. Ernest Lafcnt posera au 
ministre de l'Intérieur une question sur 
les mesures que celui-ci compte prendre pour 
provoquer dans les débits de boisson une 
économie qui peut être considérable. 

La Taxation des Sliarbons 
et Sa irise des Transports 

Paris, 8 Novembre. 
La Commission du, Budget, s'est réunie cet 

après-midi pour formuler son avis sur le pro-
jet dé loi relatif à la taxation du charbon 
et entendre sur cette question et sur la crise 
des transports, le ministre des Travaux pu-
blics et le ministre de la. Guerre par intérim 
accompagné du colonel Gassouih, .directeur 
des chemins de fer au ministère de la Guerre. 

La Qyesfloii des Loyers 
Un projet d'indemnisation 

des propriétaires 
Paris, 8 Novembre. 

L'Association de défense mutuelle des pro-
priétaires avait convoqué, cet aDrès-midi, 
ses adhérents à assister à une réunion au 
cours de laquelle a été longuement exposé 
le système qu'elle préconise, pour indemni-
ser les propriétaires des pertes de loyer qu'ils 
ont subies et qui consiste à les répartir sur 
l'ensemble de la propriété bâtie. 

A l'issue de la séance, l'assemblés, très 
nombreuse, a voté l'ordre du jour suivant : 
« Les pertes de loyers imposées ans-propriér 
tairas .par les décrets moratoires ou la ,loi 
en préparation sur les ëxonératibns ou ré-
ductions, doivent Être supportées pour la 
portion qui ne sera pas prise en charge par 
l'Etat par l'ensemble de la propriété bâtie et 
réparties sur une durée de soixante-quinze 
ans ; les propriétaires lésés devront recevoir 
en compensation de leurs pertes des bons 
productifs d'intérêts et amortissables, par 
voie de tirages au sort, dans un délai de 
soixante-quinze ans, au moyen d'une taxe 
annuelle calculée sur le principal de la con-
tribution foncière de la propriété bâtie. » 

L'assemblée a décidé, en outre, de faire un 
pressant appel au Parlement pour qu'il étu-
die et prenne en considération le système 
d'indemnité proposé par l'Association qui Jui 
apparaît comme étant le seul équitable et 
susceptible d'assurer h tous la paix et la 
concorde. 

Paris, 8 Novembre. 
M. Briand, président du Conseil, a présidé, «et 

après-midi, l'inaugtn'ation de la nouvelle école de 
r « Œ>uvre de l'Hôtel Biran », fondée au- mois 
d'août 1914 et dirigée par Mme Eené Vivian!. 

VIA, La conférence sur 1' « Effort Belge u, de M. 
Louis Marin, député, organisée par le Comité l'Ef-
fort de la France et de ses alliés, a eu lieu cet 
après-iaidl au grand amphithéâtre de la Sorbanno, 
sous la nrésidence de M. Paul Deschanel, de l'Aca-
démie-Française, assisté du comte Goblet d'Alviella, 
ministre d'Etat de Belgique. La cérémonie, qui 
avait on nombreux public, eut le plus vif succès. 

Une mfîrmièire marseillaise 
citée à l'ordre du jour 

Par décision du général commandant en 
chef les armées d'Orient, en date du 18 octo-
bre 1916, sur le rapport de M. le médecin-
inspecteur Ruot, Mlle Rizzi Berthe, de la 
Croix-Rouge Française de Marseille, hôpital 
temporaire 4 à Salonique, a été citée à l'or-
dre de la direction du service de Santé des 
armées d'Orient : 

« Infirmière depuis le début des hostilités, 
a rendu tant au front français qu'en Orient, 
d'inappréciables services. Infirmière die toute 
sécurité pour le médecin, par son dévoue-
ment et son assiduité sans lacunes. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile de bronze, à no-
tre distinguée et vaillante concitoyenne à 
laquelle nous sommes heureux dé pouvoir 
adresser toutes nos félicitations. 

Lundi dernier, un taxi-auto, venant de Mar-
seille, arrivait à Martigues et 6e garait à 
l'hôtel du Cours.' Deux voyageurs le mon-
taient, l'un ayant la tenu© de sous-lieutenant 
italien, l'autre se disant chauffeur et proprié-
taire du véhicule. Ce dernier s'arrêta à Mar-
tigues. Mais l'officier italien voulut continuer 
lo voyage jusqu'à Arles, où il avait des visi-
tes à faire. Et il embaucha le chauffeur La-
monaca, qu'il laissa à . Arles, sans le payer, 
et continua sa route sur Lyon, croit-on. 

Les allures du soi-disant officier italien 
avaient paru des plus suspectes. Sa façon 
d'agir à l'égard du chaffeur Lamonaca le 
rendit plus suspect encore, h tel point eue 
M. Merlat, maire et conseiller général des 
Martigues, crut devoir aviser de cette étrange 
histoire d'auto la brigade mobile, dont plu-
sieurs inspecteurs recherchent activement le 
pseudo-officier. 

Entre . temps, le soi-disant chauffeur-pro-
priétaire du taxi-auto a été retrouvé/et inter-
rogé. On croit que l'auto a été,volée. 

L'enquête se poursuit activement. 
— — ii 

COURRIER MABiTIMB ^ 
MOUVEMENT DES PORTS 

. Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 24 navires dont 
22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Uacia, venant 
de Kurrachée, avec 7.650 tonnes blé; le vapeur 
norvégien Koug-Juge, de Glascow, avec 694 ton-
nes divers; le Jacques-Fraissinet, Conrpngnie 
Fraissluet. de Catopou, avec S passagers et 3.406 

tonnes huile de palme, coprah, sésame, dlveis; le 
vapeur - norvégien Rina, de Samarang, avec 4.702 
tonnes sucre ; le Turenne, Compagnie Paquet, de 
Saint-Louds-du-Rhône, avec 600 tonnes en transit; 
Ylbéria, Compagnie Fralssinet, de Nice, avec 88 
passagers et S3 tonnes divers; le Tafna, Compa-
gnie Mixte, de Phllippeville, avec 570 passagers 
et 420 tonnes minerai, blé, fruits secs, farine, i 
i cheval; la Divcs, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger et Bougie, avec 887 tonnes vin, huile 
fruits secs, divers; VEugènc-Pereire, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 672 passagers et 
262 tonnes vin, huile, blé, primeurs; le vapeur 
anglais Warvtckshire. de Liverpoo'l, avec 87 pas-
sagers, dont 2 pour Marseille, et 6.840 tonnes, dont, 
9S0 tonnes pour notre port; VAmphion. Compagnie 
Slçard, de Gènes, avec 137 tonnes divers. 

Notules Marseillaises 

Les Autos et leurs Yictimes 
Il ne se passe presque pas de jours sans 

que les journaux aient à enregistrer des acci-
dents graves causés par les automobiles. On 
connaît celui qui vient de se produire au 
carrefour des Réformés. Le public trouve 
qu'il serait grand temps que des mesures éner-
giques soient prises. 

Parmi les conducteurs, il y a vraiment trop 
d'incapables et de fous.. Nous donnons cette 
désignation à ceux qui sont, dit-on, grisés 
par la vitesse.. Il existe, croyons-nous, un 
arrêté réglementant la vitesse et interdisant 
de conduire à ceux qui n'ont pas de brevet. 
Pourquoi ne l'appliquc-t-on pas et pourquoi 
la police n'intervient-elle jamais contre les 
mauvais drôles qui vont à toute allure, à 
travers nos rues, écrasant femmes, enfants, 
vieillards ? La vie humaine a si peu de prix, 
n'est-ce pas ? 

Au règlement concernant la vilesse, que 
l'on a pour devoir d'appliquer rigoureuse-
ment, on devrait encore, comme à Paris,' in-
terdire l'échappement à air libre qui asphyxie 
les passants et' l'allumage des grands phares 
qui aveuglent les gens et les chevaux. 

Que l'on ait .un peu de pitié pour les pau-
vres piétons ! Tout le monde na peut pas cir-
culer en automobile ! 

Les membres de la mission musulmane oui 
vient de rendre visite au grand chérit de La 
Mecque et dont nous avons annoncé l'arrivée 
dans notre dernier numéro, ee 6ont rendus, 
hier matin, à la Préfecture. Cette mission, 
qui se compose de Si Kadour ben Ghabrit, 
officier de la Légion d'honneur, chef du pro-
tocole du sultan du Maroc ; l'alem de Fez, 
l'agha du Djebel-Nador, du caïd de la ban-
lieue de Tunis, du professeur honoraire à la 
Meder-sa d'Alger, d'un cheik tunisien, du cadi 
supérieur de Dakar et du secrétaire général 
de la mission, a été reçue par M. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhône. ' . 

Au cours de l'après-midi, ils ont fait une 
promenade en ville et diverses visites. Ils ont 
quitté Marseille pour Paris par le rapide du 
soir. 

Les expéditions en' cetiîo vitesse par la 
gare fia Marseslfa. — Les expéditions seront 
acceptées le 10 novembre du numéro 21.001 
au numéro 21.400. 

Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhdne. — 
Les souscripteurs de l'Emprunt National qui 
ont fait leurs souscriptions à la Caisse (l'Epar-
gne des Bouches-du-Rhône (place Estrangin) 
sont' priés d'y retirer leurs titres provisoires 
et leurs livrets contre présentation dés deux 
récépissés qui leur ont été délivrés. Les per-
sonnes qui ont fait leurs souscriptions du 6 
au 8 octobre inclus, sont priées de se présen-
ter à la Caisse d'Epargne, les 10, 11 et le di-
manche matin. 12 octobre. Un avis ultérieur 
fixera' les dates de remise des autres sous-
criptions. ^ 

La pourvoi de l'espionne est rejeté. — Le 
Conseil de revision de Lyon vient de rejeter 
le nôurvoi formé par la femme Marie 
Liebendall. épouse . Gimenez, qui avait été 
condamnée à mort pour espionnage ' par. le 
Conseil de guerre de notre ville le 19 octobre 
dernier. 

Un concours à l'Ecole des Beaux-Arts. — 
Un concours a été ouvert à l'Ecole des Beaux-
Arts, par la maison de commerce Joseph' 
Gazan. pour un projet d'étiquette. Le jury, 
réuni le 7 du courant, après un sérieux exa-
men des travaux d'élèves, a décerné les ré-
compenses suivantes : 

1" prix, 100 fr., à M. ï. Canepa ; 2» prix, 
50 fr., à M. D. Raoul ; 3" prix, 25 fr.. à 
M. Laugier Albert ; classé 4°, M. Master-
Bory ; 5°, ex sequo, Mlle Dianoux Rose et 
M. Pérault Emile. 

L'exposition 6era ouverte au public jusqu'à 
samedi, de 10 heures à midi et de 2 à 4 heu-
res du soir. 

En 4e Chambre. —-Devant le Tribunal cor-
rectionnel que préside M. Rabaud, étaient 
déférées hier deux femmes qui avaient cru 
devoir se faire délivrer indûment l'alloca-
tion. -, . ' 

L'une, Mme Pujol, dont le mari mobilisé 
continuait de toucher ses appointements de 
préposé aux douanes, a été condamnée à 
15 fours de prison et 100 francs d'amende. 

L'autre, Mme Lacaze, qui recevait une dou-
ble allocation, une ■ en qualité de mère ■ de 
mobilisé, l'autre en qualité die femme illé-
gitime de M. R..., également sous les dra-
peaux, a été condamnée à 2 mois de prison 
et 100 francs d'amende. 

Ces deux condamnations ont été pronon-
cées non sans que M. le président Rabaud 
ait sévèrement admonesté les deux inculpées 
dont la conduite, répréhensible à tous égards, 
méritait d'être l'objet d'un blâme public. 

Lycées de Garçons de Marseille. — Les re-
tenues consenties sur leur traitement par les 
fonctionnaires non mobilisés s'élevaient fin 
octobre au chiffre de 40.475 francs. De son 
côté, le Sou du Lycéen a produit 18.333 fr. 45. 
C'est donc une somme de 58.808 fr. 45 que nos 
lycées de garçons ont consacré aux diverses 
œuvres de solidarité nationale depuis le début 
de la guerre. 

Elèves et fonctionnaires 'sont heureux de 
trouver la juste récompense de leur généro-
sité dans les lettres de remerciements tou-
jours chaleureuses et bien souvent fort tou-
chantes qui parviennent au Comité de se-
cours. 

La collecte de l'Or a produit, pendant l'an-
née scolaire 1915-1916. la somme de 23.830 fr. 

La souscription des élèves au deuxième 
Emprunt de la Défense Nationale s'est élevée 
à 1.260 francs de rente, représentant un capi-
tal de 22.050 francs. 

Le grand peintre provençal Stanislas For-
rents vient de mourir à Cannes, à l'âge de 
80 ans, A son fils, à tous les membres de sa 
famille nous adressons nos sincères condo-
léances. -

Feu de colline, — Le feu se déclarait, avant-
hier, vers 4 heures, à Saint-Marcel, dans la 
propriété de Forbin. Les pompiers, sous les 
ordres de l'adjudant Bonnet, réussirent, en 
peu de temps, à maîtriser le sinistre. Quatre 
cents mètres carrés de broussailles ont été 
détruits. Il n'y eut pas d'accident de per-
sonne. -

Disparu. — Dimanche dernier, vers 3 heu-
res de l'après-midi, M. Cannas-Aghedu Joseph. 
54 ans. 'demeurant rue Rivoire, 8, disparais-
sait de. son domicile, laissant les siens dans 
l'angoisse. Il est vêtu d'un complet velours 
marron et chaussé de bottines noires à bou-
tons. La famille serait reconnaissante aux 
personnes qui la renseigneraient au sujet du 
disparu. 

Collision de véhicules. — Vers 5 heures et 
demie .avant-hier soir, un tramway Saint-
Louis-Cannebière, piloté par le wattman Bas-
sino Damien, heurtait, à la Cabucelle, une 
charrette chargée de viande, conduite par le 
boucher Tassini Elisio, 44 ans, habitant rue 
des Vignes, 51.-Le choc projeta ce dernier à 
terre. Relevé avec des contusions à la tête et 
sur diverses parties du corps. Tassini Elisio 
reçut les soins du docteur Grégoire, puis il 
fut transporté à l'Hôtel-Dieu. Son état est 
assez grave. ,-<-J-.-

Grave accident à bord. — Avant-hier, vers 
4 heures du soir, à bord du vapeur X..., 
ancré au môle de l'Abattoir, où il tra-
vaillait, à la suite . d'un faux pas, le jeune 
Bourrelly Emile, âgé de 17 ans, demeurant 
rue Roquebrune. i£. tombait dans la cale. 

d'une hauteur d« 9 mètres. Dans sa chute, 1» 
jeune travailleur se brisait les deux poignets 
et se blessait grièvement à la tête. Aprèa 
avoir reçu les soins du docteur Baudouin, au 
poste de la Chambre de Commerce, le blessé 
a été transporté a son domicile, sur la de-
mande de son père. 

Les cent francs de la cuisinière. —- Un ma-
nœuvre de 14 ans et demi, François Morlelli, 
venu au 50 die la rue Sylvabelle pour y effec-
tuer certaines réparations, en profita, entra 
midi et 2 heuxse, pour S'Introduire à l'aide, 
de fausses clés,, dans la chambre de Mme 
veuve Blache, cuisinière chez M* Reaaudin. 
avocat, et pour y faire. main-basse sur 
billet de banque de 100 fr. François Mo-
irés heureux de l'aubaine, s'empressa d.; por-
ter cet argent volé à sa fnère qui eut la grève 
tort-de le garder. François Morielld a été 
a/nrête hier et écroué,; à la disposition du' 
Parquet. Quant à sa mère, elle a/été impli-
quée-de complicité et-seTa également pour-
suivie. ^-

Exploits de cambrioleurs. — Avant-hier, éS 
son absence, entre iO heures du matin c-
2 heures ' de l'après-midi, des malandrins 
se sont Introduits dans T'apparteroen* 
M" Françoise .Simonelli, boulevard. 1 
champ. 72 ; puis, dans le-., tiroir dune com-
mode, ils se sont emparés d'une somme 
470 francs. 

■ tw Le même, jour, vers' 6 heures du soit, 
rue Palestro, 14, pendant que l'on procédait 
à la toilette du corps de M. Camille Vidon. 
la victime de l'accident d'auto du carrefovr; 
des Réformés, que nous avons relaté hier, un 
audacieux malfaiteur, profitant de l'émoi de 
la famille, pénétrait dans une pièce de l'o ■ 
partement et. s'emparait dune somme 
600 francs. M. Gozzi, commissaire de r! : ■ 
a ouvert une enquête et avisé la Sûreté ^ 

M. Jules Arnaud, auteur-compositeur, vient 
de faire paraître deux de ses meilleures œu 
vres Romance des Alliés, qui a été créée par. 
Darthez et Le Revoir, chanson créée par Dar< 
thez et Frémont. Elles sont, en vente ohea 
tous les marchands de musique. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles dtt-
citoyen Marc-François Maurel auront lieu cet 
après-midi, à 3 heures 30, à l'asile de Saint-û-
Marguerite. 

Autour de Marseille 
A1X. — te Comité de secours aux tamtUés 

nixoises victimes de la guerre, invite les personnsi* 
Çfal sollicitent son assistance à se faire inscrire 
au Biège du Comité i, rue Loubet, tous les lunîlL 
mercredi et vendredi, de 9 h. 30 a il h. 30 et gâ 
2 à 4 heures. A, 

FamUia-Ciaéma. — Matinée et soirée. 

GSSMEMOS. — Vaccination. — Une séance d? 
vaccination gratuite- spéciale aux personnes da nai 
tlonalité étranger* habitant la commune, aura lieu 
à la mairie le samedi il novembre 1916, à 2 heu-
res du soir. Dans la môme séance, il sera procédiS 
à la révision des résultats de la dernière vaccina-
tion. En conséguenco doivent y être présentés onu 
s'y présenter eux-mêmes, tous les sujets vaccinés 
ou revaccinés au -cours de la séance do vaccination 
du 23 octobre écoulé. • 

CUGES- — îforîs pour la Patrie. ■— Nous avons 
le vif regret d'enregistrer, dans notre co«i; .. 
deux nouvelles .victimes du devoir .- le soldat Bohfc 
fay Marius, du l52o de. ligne, dont le -irisa est 
mort pour- la Finance en 1915 ; lo .soldat Signovet 
Alfred. 20 ans, du 208» d'infanterie, dont le fr6r« 
est signalé comme disparu depuis septembre 191A. 
Nous prenons une large part à la douleur des fa-
mules Bonifay et Signotret si cruellement éproi 
vées et nous les prions d'agréer l'expression de si 
condoléances sincères. 

ROQUEFORT-LA .BEDOULE. - Le- Co. 
mité d'action agricole.informe les agriculteurs. -
priétaires et fermiers, mobilisés ou non cpii or ■.' . 
champs abandonnés du fait de la mobilisation, qui 
désirent bénéficier de la loi du 16. octobre 1918 
pour les mises en culture de ces terres à adros; a-
dans le plus bref délai leurs demandes à la mairie. 

Faculté de Droit' d'Àix 
Aix, 8 novembre 

Ont été admis à là licence : MMl Ghan- • 
Pannetier (mention bien) ; Garhier et ! .. 
jean (capacité). 

Premier examen : MM. Melle, Rousseaa, 
SartOTio et Ga-nds. 

LES SPORTS r 

BOXE 
BORQUINO contre K!D MAURICE 

Le défi lancé par Kid' Maurice n'est pas restS 
longtemps sans être relevé. Les dirigeants du 
Boxing-Club eux non plus n'ont pas été longs à orga-
niser cette reneontre, et c'est dimanche prochaia. 
que nous verrons aux prises notre meilleur poids 
mi-lourd marseillais. Borguigno et le champion du, 
Périgord; toutes catégories, Kid Mauïice. 

Les. deux adversaires sont sensiblement de poids 
égal et tous deux de grande valeur.; Borgtilgno 
s'est imposé comme un homme de classa par ses 
victoires sur Moati, Delatre. Quand Kid Maurice 
son titre de champion du Périgord nous est un 
sûr garant de sa valeur. Le match aura heu en 
10 rounds de 8 minutes. 

Quatre autres combats encadreront dignement 
cette grande rencontré: En voici la nomenclature : 

Paul Gay, l'égal de Denain, contre Rancc, vair>-
çraeur de Cassini. en 8 rounds de 3 minutes. W 

Perey, salle Marty, contre Deber. du B. C. M., es 
6 rounds de 3 minutes. 

Pascal, salle Marty, contre Boche, du B. C. M-, 
en 6 rounds do 3 minutés. 1 

Longin, salle Clément, contre Carati, du B. C. M. 
en 6 rounds de S minutes. 

La location est ouverte au Boxing^ub, rue Ven. 
tore, 5 . 

LE DEFI DE BLANCHI RELEVE 
Le défl q^ie l'excellent boxeur poids léger Bianchi 

lança il y à trois semaines, vient d'être relevé par 
le -boxeur Nittam, dé Nimes, professeur à l'Epée-
Club de Nice. Là rencontre de ces deux hommes 
aura probablement lieu dans une quinzaine. 

La Crue du Rhône 
Mondragpn. 8 Novembre. 

Sous l'action des pluies persistantes, le 
Rhône commence à déborder. Les eaux re-
couvrent en' partie la plaine. Toutes les mgy; 
sures de précaution ont été prises. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des patrons coiffeurs. — ce soir, J 

9 heures, conseil urgent au bureau paritaire. 
La FamUle. — Ce soir, a 7 heures, réunion géné-

rale. Exposition d'un fragment de zeppelin ; ins-
criptions aux collectifs pour Martigues et Roquéfa. 
vour. . 

Association amicale des comptables et employés 
de commerce. — De bons comptables sont à la dis-
position des chefs de maison. S'adresser à M. Gau-
tier, président rue Sainte,, 149. 

Dotation de ia Jeunes de France (i.290« section) — 
Dimanche, de 9 à il heures du matin, maison de 
la Mutualité, perception des cotisations, admission 
de nouveaux adhérents", paiement des remises des 
grands magasins.; L'amende sera rétablis pour les 
sociétaires non atteints par la mobilisation et, qui 
sont trop en retard da>ns leurs versements. 

Union départementale des syndicats ouvriers des 
B.-du-Rh. — Dimanche' 12 courant, à 9 heures du 
matin, réunion plénière à la, Bourse du Travail, 
Vu l'importance dé l'ordre du jour tous les eaiàa£. 
radies sont priés d'y assister, notamment les camzp 
rades délégués de la Bourse d'Aix et d'Arles. -, 

Les convoeateuTS : Joly, chef de service des 
aliénés ; Bertagua, des.civils de la guenre. 

Comité d'études et de solidarité. — Ce soir, jeudi, 
à 6 heures 30 du soir, assemblée général? an siè;je 
de rEmanci-patrice, 19 a, rue Salnt-Baziie ?r«.--<te-
cliaussée. Importantes questions à l'ordre du ionr. 

Travailleurs des chemins de fer. — Les emi :%-••» 
et ouvriers des gares, dépôts, ateliers et - voies da 
Marseille sont invités à assister à la Téunion cor-
porative toi vendredi 10 courant, à 8 heures du soi-, 
à la Bourse du Travail, sali© Pelletier, avec le ce 
cours assucé du camarade Bidegaray, secrétaire d 
Syndicat national!. Oommunicatiton d'uue hau. 
importance à taire au nejsaaaa^ 



! 

LA QUESTION DU PAIN 

Ainsi que nous l'avons dit Mer, les patrons 
boulangers se réuniront sujoard'hui pour 
prendre cenoatssance de la réponse du maire 
de Marseille à leur ordre du jour du 2 no-
vembre. 

Noua savons de bonne source que tous les 
patrons n'envisagent p^s la situation sous 
un angle pessimiste ; les partisans de la fer-
meture ne seraient pas la majorité, un oer-
ffm nombre de petits patrons estSmant crue 

clôture de leur fora* leur nuirait plus 
.'aie ne tetir profiterait. 
S'il en est ainsi, nous pouvons espérer 

pouvoir conjurer la etise. Il suffirait pote 
cela dun peu de bonne volonté de la part 
des patrons. Ces derniers, en éffet. peuvent 
dénouer autrement que par te. grève la si-
tuation difficile Où ils" sont en s-'ontàndant. 
par exemple pour ne plus fabriques: qu'une 
seule qualité de pain, au lieu d'attirer la 
clientèle .par des moyens de panification' 
coûteux et non en rapport avec la qualité 
deâ farinés et le salaire dès ouvriers. 

Au début de la guerre, les boulangers fa-
briquaient un pain uniforme, dont le public 
avait pris l'habitude, lorscrue l'autorisation 
Cùt rendue dé faire du pain de fantaisie. 
Rien nlgmpôche de revenir au système du 
début. Un pain uniforme, mais bien cuit et 
convenablement pétri serait parfaitement ac-
cepté par le consommateur qui comprend la 
situation difficile d'un grand nombre de bou-
langers. 

Il y a là, peut-être, un moyen terme que 
les patrons peuvent adopter sans que leur 
amour-propre ait à en souffrir. Nous répétons 
tms, étant donné lés circonstances, c'est 
Caire acte de patriotisme que de s'entendre en 
«Jasant de recourir à des procédés extrê-
xWas qui ne peuvent que nuire à la commu-
nauté. 

Nous espérons que la journée" d'aujourd'hui 
pera la fin du conflit. — N. 

Réuaioa des ouvriers ïsoHÏangers 
Le syndicat des ouvriers boulangers nous 

communique : 
Le Conseil syndical fait un pressant appel, à 

tons les ouvriers boulangers syndiqués ou non, 
et }es prie d'assister- à l'assemblée générale cor-
porative a* aura lieu ce matin, à il heures, au 
Grand Bar dé la Poste, me Colbert. 2, salle au 
sous-sol, pour une communication d'extrême ur-
gence, — Pour le Conseil et par mandat : Le se-
crétaire. Siège. 
— affifr. ———-

Pierrot à la Guerre 
fin îgagê volontaire à 54 ans, le mime 

Séverin est cité à l'ordre du jour 
Qui ne se souvient de Séverin, l'étoile de la 

Vantas, qui faisait frissonner les foules au 
Palais-de-Cristal, il y a quelque vingt ans ? 
La guerre de 1870 avait donné naissance à 
-une série de mimodrames où le Prussien n'a-
vait pas le joli rôle. Pierrot faisait le coup de 
îeu et toujours mourait héroïquement pour 
'son pays, car Pierrot est un admirable pa-
trïbte. 

La faœ enfarinée, Pierrot-Séverin mourut 
ainsi durant de longs soirs, sous les applau-
dissements des galeries. Puis, la pantomime 
&ut ses grands artistes qui habillèrent Pierrot 
de façons diverses. Catulle Mendès écrivit 
son admirable Chand d'Habits, que Séverin 
créa à Paris et joua a Marseille avec un suc-
egs qui ne fut plus égalé, 
■fia vie, touldurs ironique, réservait au célè-
f>re mime un rôle plus tragique. Pierrot qui 
avait tant tué de Prussiens sur la scène de-
'vait tuer des Boches sur le chàmp de ba-
taille, le vrai. A la déclaration de guerre. 
Séverin, qui était en tournée à l'étranger, 
s'engagea, malgré ses 54 ans. Solide comme 
un châtaignier 4é son-pays, il fût versé dans 
une division marocaine d'artillerie. Sans 
cesse en première ligne, il fit son devoir avec 
une. vaillance, un entrain et une bonne hu-
meur qui firent l'admiration de ses jeunes 
tamarades. La besogne finie, il racontait des 
histoires, de belles histoires glanées au cours 
fie ses nombreux voyages hors de France et 
on l'écoutait ravi, car ce faiseur de gestes est 
un merveilleux conteur. 

Il vient d'être cité à l'ordre de la division 
en ces termes : 

De la classe 18S2, engagé volontaire pour la tirée de la guerre, a montré en toutes cir-
nstances 1 là'plus grande énergie èt le plus 

beau courage à s'offrir pour les missions les 
plus périlleuses. 

Modèle de dévouement, s'est particulière-
ment distingué les 20, 25 septembre et f™ oc-
tobre, au cours du montage des observatoi-
res de première ligne au Plessier et à Canny-
mr-Matz. 

Un jour qu'il jouait dans'un théâtre berli-
nois, il y a de cela une dizaine d'années, un 
machiniste, en attendant le lever du rideau, 
entama la conversation avec le mime fran-
çais. Le Boche eut la délicatesse de rappeler 
avec une insistance toute allemande qu'il 
avait fait la guerre de 70 et qu'il était entré à 
Paris. Comme il exagérait un peu sa gloire, 
Séverin lui fit observer qu'il n'y avait pas là 
de quoi se vanter, mais l'Allemand pataugea 
dans sa gaffe jusqu'à l'insulte. Séverin n'y 
tenant plus, lui administra une volée qui' eut 
BOUT résultat de faire s'agenouiller le Boche 

J*pentant à ses pieds. 
' Bon sang ne peut mentir. Pierrot et le Prus-

sien n'ont jamais fait bon ménage. 
Séverin, qui est actuellement en permission 

à Sauveterre (Gard) où il possède une pro-
priété, peut être fier de sa Croix de guerre. 
Le rôle qu'il est en train de jouer est le plus 
beau de sa carrière et aussi le plus méritoire, 
car il aurait pu rester dans la coulisse.—-A. N. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPECIAL 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre dé nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Louis Prade, gardien de la paix, sol-
_j-t au 8a d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 12 septembre 1916. 

De M. Marcel Tomasson, soldat au 173" d'in. 
fanterie. tué à l'ennemi le 21 août 1916, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Emile Eariat, enseigne pilote-avia-
teur, tué à l'ennemi, à Venise, à l'âge de 
32 ans. 

De M. Jules Rojat, sous-lleutenant au; 115» 
chasseurs à pied, décoré de la Croix de 
guerre, grièvement. blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 17 octobre 1916, à l'âge de 27 ans. 

De M'. Thomas Giusiano, soldat au 258» d'in-
fanterie, tùé à l'ennemi le 25 septembre 1916, 
à l'âge de 22 ans. 

De M. Emest-Eméric Aubert, soldat au 6« 
chasseurs alpins, tué a l'ennemi le 4 septem-
bre 1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à ràflicttan 
des familles si cruellement éprouvées èt lés 

"■e d'agréer ses' bien vives condoléartees. 

Les obsèques d'an Brave 
Cet après-midi, à" 2 h. 45, ont eu lieu ati 

domicile du défunt, boulevard Périer, les 
obsèques du jeune aspirant officier Soara-
manga, du 142« d'infanterie, dont nous avons 
annoncé nier la mort prématurée. 

Un piquet du 141* d'infanterie rendait les 
honneurs, ainsi qu'une députatton de eorts-
offlci-eTs. des divers régiments de la garnison, 
à laquelle s'était jointe une grande afflueruce 
de parents et d'âimis. 

Un capitaine d'état-major de la Placé répxé-
sentait à ces obsèques M. te général Ménis-
sier, gouverneur die Marseille. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des 
'dockers les versements suivants : 

M Estier. président du Syndicat des Enire-
Lpreneurs de Manutention. 500 ïr. ; MM. Estier 

■^frères, entreprise des Messageries Maritimes, 
5O0 fr, ; M. Estrine. Compagnie Péninsu-
laire, 500 francs. 

Le Comité remercie chaleureusement les 
uns et les autres de leur bienveillante atten-

I>OHS et secours 
Dons remis à M. la maire : 
Comité de secours- des fonctionnaires du Lycée de 

g-arc-oms pour les tamil(bes nécessiteuses. SO fr. ; 
sou«crVp*ions diverses remises par le Soleil du Midi, 
©c-iir les oxnbioW'ns «te la aueraa^ S8 tt. 76, 

Paris, 9 Novesnbre, 2 b. 05 matin. 
La tempête contint», à sévir sur le front 

de la Somme, où la situation d'aujourd'hui 
ne présente pas de ebangemente apprécia-
bles, après le succès des Français d'hier 
à Abiaincourt et à Priessoir. 

L'ennemi n'a pas réagi cette nuit, ni dans 
la journée, pour norfs reprendre le terrain 
conquis. Il semble qfual ne garde pas l'es-
poir de le reconquéry,. puisqu'il en avoue la 
perte dans son bultean officiel, dans les ter-
mes suivants : « Lefe Français ont attaqué 
de chaque côté d'AbjLoincourt. Nos détache-
ments, qui eccupaieart unie position avancée 
dans la partie sud dJAMaincourt, ont été re-
foulés eV nous avdsis perdu le village de 
Pressoir . 

Nos adversaires otnt bien manifesté quel-
que velléité de conare-offenslve dans la ré-
gion de Chaulnes, (mais nos batteries ont 
dispersé aussitôt leurs concentrations de 
troupes en même tejrnps qu'elles ripostaient 
avec succès au bonjibardement de nos nou-
velles positions. Le; chiffre des prisonniers 
captures au cours jde la fructueuse opéra-
tion d'hier est passe de 500 à 659. 

Sur le front de Verdun, on ne signale que 
le duel d'artillerie fcabituel. Au total, jour-
née de recueiliemeiît. 

Les Aliemanis irecQzmalssent 
nos sadcès âans la Somme 

Berne, 8 Novembre. 
Les journaux allemands reconnaissent les 

succès remportés bffer par les troupes fran-
çaises au sud de lai.Somme. Us le font dans 
lès termes suivants!: 

t Les Français oqt attaqué de chaque côté 
d'Abiaincourt. Nos ; détachements qui occu-
paient une positîoni avancée dans la partie 
Sud d'Ablaincourt ;ont été refoulés. Nous 
avons perdn le village de Pressoir. 

La Journée iidres 
Irtf 8 tançât 

[Londres. 8 Novembre. 
Le lord-rnaire de iJpndres est allé aujour-

d'hui à l'ambassade de France remettre per-
sonnellement à M. Ûtambon. un chèque de 
100.381 livres sterling; représentant le mon-
tant obtenu par la Journée organisée à Lon-
dres en faveur de lalsection londonienne de 
la Croix-Rouge Française. 

M. Cambon, en reimerciant le lord-maire, 
s'e'st exprimé en ces termes : 

» La générosité de {l'Angleterre m'est bien 
connue. Elle semble sïôtre encore accrue de-
puis la guerre, et il œt impossible d'obtenir 
un témoignage d'amitié plus fidèle et plus 
constante. Le oœur de tout soldat français 
est maintenant rempli de gratitude pour 
l'Angleterre. i 

« ï'èspère que ce sstotiment sa développera 
de plus en plus et &irvivra à cette guerre 
terrible. Les alliances-sont élaborées par les 
politiciens,: négociées; par les diplomates et 
cimentées dans le s;i£ig et les sacrifices de 
toutes sortes que lesl guerres exigent. Mais 
la véritable union dfes cœurs ne peut s'ac-
complir que grâce àl la charité, et lorsque 
cette guêtre sera terrpinée, l'alliance de nos 
deux pays, basée sur [ cette charité et le sou-
venir de votre génértosité. sera devenu une 
union toute de constakice et de fidélité ». 

LA FOX7KRAGÈRE 

Paris, 8 Novembre. 
Le ministre de la jGuerre faît insérer à 

l'Officiel une addition Jà la circulaire, concer-
nant la fourragère. Em voici le texte : 

c Seuls, seront exclus de ce droit, en cas de 
changement de corps, ttes militaires qui, pos-
térieurement à la délivrance de la fourra-
gère, subiraient des condamnations ou tien-
draient une conduite iqui les rendraient in-
dignes de Conserver cet insigne. Dans ce cas, 
la décision sé^ prise ppr le chef de corps ou 
de service de l'intéressé ». 

Le ruban et l'étoile 
Paris, 8 Novembre. 

Le ministre de la Guerre, sur la proposi-
tion du jury compétent, vient d'arrêter le 
modèle du ruban qui doit constituer, avec 
une étoile couleur rouge- vif, i:insigne spé-
cial destiné aux diverses catégories des 
ayante droit (blessés de guerre, militaires 
rétraités, mis hors cadre ou déformés pour 
maladies contractées ou aggravées au ser-
vicé). 

Les instructions nécessaires à la remise 
ou à l'envoi du dit insigne à ces ayants droit 
Seront adressées lorsque les approvisionne-
ments en ruban et en étoiïes seront suffi-
sants pour permettre de donner satisfaction 
aux demandes. 

La Trie fles laies m Belgip 
Le Havre,; 8 Novembre. 

Le gouvernement belge a treçu confirma-
tion du fait des enlèvements iet déportations 
systématiques des civils belgès pour le tra-
vail forcé aux chantiers alleibands. 

Ces enlèvements ont commdnoé vers la mi-
octobre et se sont étendus Mans toutes les 
régions des étapes comprenrint en Belgique 
les deux Flandres et les réglons de Tournai 
et de Mons. 

Du 15 au 26 octobre, la rafle* n'a pas atteint 
moins de 15.000 hommes daças les Flandres. 
Parmi eux se trouve aussi jon certain nom-
bre de civils français. 

Les malheureux sont entassés dans des 
vagons ouverts, exposés à teiaites les intem-
péries et expédiés comme du bétail vers des 
destinations inconnues. Il n/y a pas de doute 
qu'ils doivent, dans l'ensemble, être employés 
à des travaux d'ordre militiiire. 

Contre cette violation, pairidculièreirnent abo-
minable, de l'article 3 de la conventàoh de 
La Haye, le gouvernement belge a décidé 
d'élever une protestation «olennelle auprès 
des pays neutres. 

La Réeoi 
PROMOTIONS 

Ptaris, 8 Novembre, 
Sont promus â titré temporaire • 
Au grade die général de brigade : le colonel d'in-

fanterie breveté, Bouet Paul. 
Au grade de cluet d'escadron : Gouvy capitaine 

du 1C41 r^gtaneoit d'arttBer, le, au lie* régiment ; 
Tourniez, capitaine m i" régiment d"arttUeirie co-
loniale, détaché au 109" d'.irtlilerie lourde, main-
tenu. 

Un Journal saisi 
"Paris, 8 Novembre. 

On a faît procéder ce i soir, dons les gares 
de Paris, a la saisie du;| journal La Liberté. 

Paris, 8 Novembre. 
Ce gouvernement fait, à 23 heures, te communiqué officiel suivant S 
Au nord de la Somme, notre artillerie a dispersé des rassemble-

ments ennemis à l'est de Saillissel. 
Au sud de la Somme, l'ennemi a violemment bombardé les posi-

tions que nous avons conquises hier. Nos batteriès ont efficacement 
contre-battu l'artillerie ennemie et ont pris sous leur feu des troupes 
en marche à l'est et au nord-est de Chaulnes. 

Le nombre des prisonniers faits par nous hier s'élève actuelle-
ment à six cent cinquante neuf, dont onze officiers. 

Sur la rive droite de la Meuse, lutte d'artillerie particulièrement 
active dans les régions de Damloup et de Douaumont. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué ofllciel suivant ï 

8 Novembre, 20 heuires 30. 
L'artillerie ennemie à montré aujourd'hui une certaine activité sur toute 

l'étendue du front au sud de l'Ancre. 
Partout ailleurs, rien à signaler. 
La tempête continue. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 8 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

'A part une lutte de bombes assez vive dans la région de Boesinghe, rien 
de particulier à signaler sur le front belge. 

uoRiraiffus mmmï 
Pétrograde, 8 Novembre. ■ 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le Sto-
khod, dans la région de Sitovitcbiet, 
dans la région de la colonie d'Ostrov-
Volos, les tentatives de l'ennemi pour 
approcher nos positions ont été repous-
sées par notre feu. 

Dans les Karpathes boisées, à l'ouest 
de Tartaroîî, un combat aérien a eu lieu 
entre un de nos aéroplanes et un avion 
ennemi. Notre appareil a été abattu et 
l'aviateur, le sous-lieutenant Lagou-
tenko, a été tué. L'état de l'observateur, 
le sous-officier Waitzoann, est déses-
péré. 

Au sud de Dorna-Vatra, nos troupes 
ont progressé de nouveau dans la ré-
gion à l'ouest et au sud du mont La-
mountelou et ont atteint la vallée de la 
rivière Bestertze, depuis Beîbor jusqu'à 
Hoîlo. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection d'Ognot, les Turcs, forts d'un 
bataillon, ont pris l'offensive, mais ont 
été rejetés par notre feu. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Dans la direction de Prédéal et 
de l'Olta, les attaques ennemies conti-
nuent. 

A l'est de la vallée de la rivière Jiuî, 
l'ennemi, ayant reçu des renforts, a pris 
l'offensive. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Rien d'important à signaler. 
Un mouvement oîîensiî allemand 

brisé parles Russes près d'Hallcz 
Paris, 8 Novembre. 

L'envoyé spécial du Temps télégraphie du 
grand quartier général du front sud russe : 

Pour comprendre la signification dès vio-
lents combats qui viennent de se dérouler 
sur la rivière Narayouvka, entre Brzézany et 
Halicz, il faut savoir que les Russes, lors de 
leur dernière grande offensive, se sont effor-
cés et dans la plupart des cas, ont réussi à 
ne s'arrêter que sur les hauteurs culminan-
tes des crêtes d'où ils dominent tontes les 
positions ennemies. C'est ainsi que sur la 
rive gauche de la Narayouvka. nos alliés, en-
tre les villages Lipitza, Dolna. Svistelniki et 
Mitsichouvka, occupent un point d'observa-
tion excellent vers l'Ouest. 

Les Allemands, privés d'un semblable avan-
ce, résolurent de s'emparer de cette hau-

teur et, après un très violent feu do leur grosse artillerie, ils précipitèrent à l'assaut 
es forces considérables. La bataille dura 

quatre jours et coûta aux assaillants des per-
tes disproportionnées. Les combats s'y sont 
déjà arrêtés au moment où je vous télégra-
phie et. d'ailleure. ils ne s'étaient développés 
que sur un front de dix kilomètres. 

11 est probable qu'il faut voir surtout dans 
cette subite exhibition de force une démons-
tration destinée tant à vérifier la solidité des 
positions russes qu'à donner l'idée de la 
grande concentration ennemie dans cette 
zone, alors que. comme c'est très possible, elle 
masque peut être des mouvements vers un 
autre front. 

Navires coulés 
Londres, 8 Novembre. 

Le Lloyd annonce que les chalutiers Cas-
wel, Harfatcastle et Kyoto, ainsi que le cargo 
Leetonia, ont été coulés. Les équipages des 
chalutiers ont été recueillis par le chalutier 
danois Bragi. Quinze hommes du Léetonia 
ont probablement été recueillis par un bâti-
ment de guerre anglais. 

Le Lloyd annonce également que le vapeur 
norvégien FUruland a été coulé hier après-
midi. L'équipage est sauvé. 

Le Prince Henri de Prusse 
inspecte la Frontière danoise 

Copenhague, 8 Novembre. 
On annonça de Kolding (sur la frontière 

du Jutland et du Slesvig annexé) au Ber-
Ungske Tidendé, que le prince Henri de 
Prusse, frère de l'empereur Guillaume, ac-
compagne par un amiral de la flotte alle-
mande , a inspecté lundi, en automobile, la 
frontière germano-danoise» 

Bucarest, 8 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officie) suivant : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

A la frontière ouest de Moldavie, rien 
de nouveau. 

Dans la vallée de Buzeu, à Tabla-Butzi, 
Bratocia et Predelus, actions d'artillerie. 

Dans la vallée dé la Prahova, violent 
bombardement d'artillerie. Nous avons 
repoussé une attaque de l'infanterie en^ 
nemie. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. 

FRONT SUD. — Tout le long du Da-
nube, coups de feu d'artillerie et d'in-
fanterie. 

EN BOBROUDJA. — Nous avons 
avancé vers le Sud. 

Des hydravions ennemis ont attaqué 
Sulina. Un appareil a été abattu et cap-
turé avec son pilote et son observateur. 

La Roumanie va ae&eter 
da matériel de guerre au Japon 

Bucarest, 8 Novembre. 
Une mission, sous la direction du colonel 

Félix, partira incessamment pour le Japon, 
dans le but de passer des contrats pour des 
achats de matériel de guerre. — (Radio). 

On aviateur anglais voie 
de Ërèce en Roumanie 
Pétrograde, 8 Novembre. 

Un aviateur anglais, -venant de Grèce, est 
arrivé à Reni, à la frontière russo-roumaine. 

Les MiraillaBS et lu HaMriBl de Ooerra 

' Sp»fffjjé officiai 
P^me, 8 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Le long du front du Trentin, actions 
de l'artillerie ennemie sur le Pasubio et 
la tête du torrent de Vanoi. 

Bans la vallée de Travignolo, la po-
sition de l'Observatoire, sur la pente de 
la Cima-da-Bocche, déjà complètement 
détruite par les tirs de l'adversaire, a 
été évacuée afin de soustraire les défen-
seurs à des pertes inutiles. 

Sur le Carso, l'artillerie ennemie s'est 
montrée particulièrement active contre 
nos lignes dans la zone du mont Fait! 
et vers Boscomalo (Hudiiog). Nous 
l'avons contre-battue efficacement. Nous 
continuons à recueillir l'énorme butin 
abandonné sur les champs de bataille 
par l'ennemi en déroute. Dans la jour-
née d'hier, on a trouvé sur une colline 
une batterie de canons de montagne de 
quatre pièces et un canon de 37 milli-
mètres. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur des localités de l'Isonzo in-
férieur. D y a deux morts et quelques 
blessés. 

Un de nos hydravions a bombardé les 
ouvrages ennemis de Pimta-Salvore, à 
l'entrée de la baie de Pirano. 

/'.:'• Signé : CADORNA. 

ais 

Rome, 8 Novembre. 
Le ministre de la Marine communique. ïa 

note suivante : 
< Dans l'après-midi d'hier, des escadrilles 

d'avions italiens et .français ont effectué une 
reconnaissance offensive sur la côte enne-
mie. Des bombes ont. été lancées avec un ré-
sultat utile sur la station d'aviation de Pa-
renzo et sur les bâtiments employés à1 un 
usage militaire mouiUés 'dans le port de Cit-
tanova. Malgré un feu intense de la défense 
antiaérienne et une attaque par les hydra-
vions ennemis, tous nos avions sont rentrés 
indemnes. 

t Les hydravions ennemis ont jeté sans au-
cun résultat des bombes sur nos torpilleurs. 
Ceux-ci sont également rentrés indémnes à 
leur base. » 

Rome, 8 Novembre. 
La Commission supérieure de ravitaille-

ment a proposé au gouvernement l'interdic-
tion de la vente de la. viande pendant deux 
jours par semaine. 

Lès hiiUeùx'parlementaires affirmant que te 
décret sera promulgué à bref délai.— (Radio). 

Genève, 8 Novembre. 
La Gazette de Magdebourg commente la 

récente nomination du général Groner comme 
chef du nouvel « Office de guerre des Muni-
tions ». Les tendances qui s'y manifestent 
ouvertement (intensification de la production 
des munitions et du matériel de guerre), font 
de cet - article un document à retenir. 

c L'importance d'un ravitaillement abon-
dant et opportun en munitions est devenu 
considérable et décisive dans la guerre mo-
derne, où se fait une colossale dépense de 
munitions, qui a dépassé toutes les prévi-
sions. 

< Cette dépense n'est pas causée seule-
ment par la rapidité du tir de l'artillerie 
moderne, mais aussi par la longueur des 
combats, qui ne durent plus des jours mais 
des semaines et des mois, ainsi que par l'uti-
lisation à outrance des canons et des fusils 
dont on dispose. Le « trommelîeuer » est 
devenu une nouvelle invention de la guerre 
mondiale. Les Français l'ont maintenu par-
fois pendant quatre-vingt heures consécu-
tives. 

i II va de soi que ces procédés impliquent 
une consommation extraordinaire de muni-
tions. Il fallait donc que les autorités mili-
taires de l'intérieur fissent des efforts consi-
dérables pour parer à ce besoin croissant. 
Nos adversaires, qui ne disposaient que 
d'une industrie d'armement réduite et , peu 
capable, n'ont pu satisfaire à .cette exigence 
qu'en s'adressant à 1'étrangêr, qui leur fait 
des livraisons immenses. Sans le concours 
de l'Amérique, du Japon, ni les Etats de 
l'Ouest ni la Russie n'auraient été en état 
de mener et de continuer la guerre de cette 
façon. 

• « L'Allemagne, par contre, n'était pas èti 
situation de tirer ses munitions de l'étran-
ger. Elle était réduite uniquement à la pro-
duction indigène. L'approvisionnement a 
pris une telle importance, qu'il a semblé né-
cessaire de eréer un office spécial des Mu-
nitions, où seraient centralisés tous ses tra-
vaux. 

« L'institution de ce nouveau service a 
coïncidé avec lé changement intervenu dans 
le poste de ministre de la Guerre. On a mis 
à sa tête le général major Groner. Sa nomi-
nation comme chef de l'Office de guerre des 
Munitions nous donne la garantie et l'assu-
rance que l'approvisionnement en munitions 
de l'armée allemande sêra activement, poussé 
et que nos , héroïques troupes du front 
ne souffriront jamais du,'manque des muni-
tions indispensablest t 

Les Alliés occupent les îles de Leros 
et de Kyra 

Athènes, 8 Novembre. 

' Des détachements alliés ont occupé Vile 
et Varsenal de Leros oit se trouvent les dé-
pôts de rttunitions des flottés. Le pavillon 
français flotte aujourd'hui sur la flottille 
légère. 

Athènes, 8 Novembre. 
En même temps que nie de Leros, VétaU 

mafor et les équipages français ont occupé, 
ce matin, Vile dé Kyra. 

Le mouvement national et les Alliés 
Londres, 8 Novembre, 

Un député demande si. en raison de la dé-
claration que M. Venizelos s'estimait satisfait 
de la décision de la conférence de Boulogne, 
le gouvernement est prêt à faire une déclara-
tion au Parlement sur la nature du résultat 
de la conférence, en rapport avec la crise ac-
tuelle en Grèce.-i 

Lord Robert Cecil répond que la conférence 
a démontré l'accord parfait existant entre les 
deux gouvernements français et anglais, en 
ce qui concerne M. Venizelos et la politique 
de la Grèce en général. Les Alliés, ajoute-t-il, 
sont en constants rapports à ce sujet, et i_e 
ne puis faire une plus ample déclaration pu-
blique là-dessus qu'après consultation et en 
parfait accord avec nos alliés. 

Les troupes françaises à Ekaterioi 
Athènes, 8 Novembre;, 

Après l'entrée des troupes françaises à 
Ekaterinl, les troupes libérales se retirèrent 
à Aliakmdn. 

Les troupes françaises ont complètement 
rétabli l'ordre. — (Radio). 

Les deux marins qu ise trouvaient, à bord.-ont 
été recueillis lundi matin par le canot: da, 
sauvetage Jules-Braisnée de la station* del! 

Portsall. Ces deux hommes complètement; 
exténués avaient passé 26 heures crampon»' 
nés à une bouée . . • 

Rennes, 8 Novembre. 
Le sloop Maurice, de Saiht-Malo, allant dt 

Porbail au Guildo, a sombré avec son.char-
gement de macadam sur des rochers près dej 
Saint-Cast. Le brick-goélette. Marie-Gabrielleé 
de Saint-Malo, est arrivé à Douarnenéz, dé« 
semparé par le tempête. 

Les complices du député espion 
' ■ Athènes, 8 Novembre. 

A la suite des révélations du journal Pa-
tris, on donne les noms de plusieurs com-
plices de l'affaire Kalimassiotis. Ce sont MM. 
Paléologos, Psaracos, Grigoropoulos, Velis-
sarion et enfin Demallas. — (Radio.) 

,—<&. ;— 

Une Tempête 
sur les Côtes de Bretagne 

Plusieurs navires de pêche font naufrage 
Fécamp, 8 Novembre. 

Les deux harenguiers fécampois Sainte-
Louise et Démocratie se sont mis à la côte 
sous le fort de la Crèche, près de Boulogne-
sur-Mer. On craint qu'ils ne soient complète-
ment détruits. En tous cas leur campagne de 
pêche est perdue. Lee équipages ont été sau-
vés. 

La tempête redouble de violence, la rade 
de Brest est consignée, le vapeur .italien 
Savia-Ravenna qui, privé de son gouvernail 
et de ses machmes, avait été ■ remorqué à 
Roscanvel, a été abandonné momentanément 
par son équipage. Des remorqueurs, de l'ar-
senal ont lté envoyés sur les Ueu'x. 

Le goémonnier Louis, drossé par le cou-
rant gur la roche « Men Loùet » a été détruit 

Les résultats sont toujours doutetes 
New-York. 8 Novembre. 

Tandis que les résultats d'hier concernant 
l'élection dé M. Hughes étaient éî positif» 
que, même lès organes- de M.* Wileon admet*. • 
taient les!derniers- dépouillements' des rësul-* 
tats des Etats de l'Ouest, d'autres Etats ihdw 
quent que la situation est quelque peu oba* 
cure, les deux partis saclamant.'la victoire. , 

Il apparaît maintenant que les républicains) 
n'ont pas encore obtenu la majorité" sur'les 
démocrates à'la' Chambre des", représentants, 
ou au Sénat, où ces derniers peuvent-avoir,' 
obtenu une majorité de ? et de 2 voix rèspeo* 
tivèment " ' 

New-York.. 8 .Ifevembré.-
. Les.résultats .électoraux qui. viennent "d1a*« 
river de l'Ouest, , indiquent que M. Witeon'; est 
en tête dans les Etats de Californie, d-ïdaho. 
de Washington et de Minnesota.' Les .avanta-
ges de M. Wilson dans l'Ouest. sont dono 
marqués. 

New-York, S. Novembre. 
A 6 heures, la presse donne les "chiffrés'sui-

vants Hughes, 232" voix : Wilson, 237,. ,; doux 
teuses,, 62 voix. 

New-Yorfe, S'Novembre. 
A . mesure que les résultats' électoraux :ar* 

rivent des Etats de l'Ouest, la majorité-ob-
tenue par M. Hughes clans les Etats de-A-Est 
paraît être mise en balance. Le résultaPde-
vient douteux et chaque parti proclame la 
victoire de . son candidat. 

Les premières éditions des journaux, niêmtf 
ceux qui sont favorables à M. Wilson, con. 
sidéraient M. Hughes comme. élu, mais -le» 
éditions suivantes et celles de l'après-midi.-
faisaient entrevoir la possibilité de l'électioa 
de M. Wilson. 

New-York, 8 Novembre. 
A 3 heures 45 de l'après-midi, on ne possé-

dait encore aucun renseignement "précis'sur 
les résultats de l'élection présidentielle'. On 
ignore encore même approximativement 
quand ces résultats seront connus. 

New-York, 8 Novembre. 
MM. Hughes et Wilson se suivent de très 

près dans ies Etats de l'Ouest et il y a déjà 
des perspectives de contestation , sur la vali-
dité de certains résultats: Il faudra1 procé-
der probablement, d-acs certains cas, à un 
nouveau compte dés bulletins, ce qui refar. 
dera la proclamation du résultat"' définitif-
— (Radio.) ■ 

Les partisans de M. Wilson 
le proclament réélu 

Longbranch (New-Jersey),'8 'Novembre. 
•Le directeur de la publicité de Ta carirpa^ 

gne démocratique a informé lé secrétairè-da 
la présidence que M. Wilson était certaine-
ment réélu. Le directeur base sa-conviction 
sur le fait que la Californie, le-Minnesota 
èt la Virginie de l'Ouest se seraient pronon< 
cés en faveur dè M. Wilson. : 

... '„' New-York, s Novembre. 
Le président du Comité démocratique coiv 

sidère que M. Wilson est certainement réélu, 
miême s'il n'a pas la majorité dans le Min-
nesota et en Californie. Cependant, les démo, 
crates sont confiants et espèrent avoir la ma-
jorité dans ces deux Etats. -

llo Tramway tombe dans un Canal 
CiNQUANTE-QUÂTRE NOYES 

Boston, 8 Novembre. 
Un ; tramway est- tombé ■■ du pont de • Fort» 

Point dans Te canal.- :'. .., 
Il y a eu 50 noyés. ' Six voyageurs- -sealei 

ment se sont sauvés. -

Paris, S Novembre. — La physionomie âe- 1» 
séance n'a pas changé. Elle reste celle des précé-
dentes. C'est encore anjoaird'lïul la continuation' 
cru mouTcment de hausse depuis longtemps inan-| 
guié et j>oursii-ivi sur }es valeurs de guerre et 
minières. L'élection présidentielle de Hugbes ai 
été bien accueillie. Nos rentes, se maintiennent 
dans leurs cours précédents. Nos étabMssémëata 
de crédit - sont calmes, mai» . termes.:,'Feu:-a'aii}3anâ« 
tion. sur les fonds d'Kt-a-is étrangers.- •Touwî'iis, 
l'Extérieure-. Espagnole est terme sur- la -te-Mion» 
de notre change à Madrid. Les -valèTirs ffidusTJriei-
les russes sont toujours tro.« irregulieres'.' -pourtant 
•«n - coulisse, on parait plus1 r'ésAS'atrR-'-'1 Mâï-teoff-
nbtamrrièht; Les '(^OTtchoa.tièrés ■ sàrit^ âétïvëS "sur 
la hausse des prix du marché1 de Londres.: .Eexmes 
également les mines .d'or et de. diamants sud-afri-
caines. Bonne' tenue des poxrphyriqnes américai-
nes et l'TJtah Copper accentue encore son avance. 

AVIS DE MESSE 

M. M. Tomasson et sa fille font part.a-leurs 
parents , et connaissances que la messe • de 
sortie de deuil de M. Marcel TOMASSCN, 
mort au champ d'honneur, le 21 août, à.l'âge 
de 21 ans; sera dite Je samedi, -11'novembre, 
à 9 heures, en ïéglise Saint Adrien, vv-; 

AVIS DE DECES ET DE MESSE " 

Les familles Pradé, 'Roùgé,-: C!hM]ïoï, :Esïajti 
dry ...et, Roqué ont..l'honneur...dé faire part, àl 
leurs parents, amis et conjraissajî:cesf<du~décè3 
de M. Louis PRADE,* gardieri'deTa -parx,--sol-
dat au 8° d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, mort glorieusement pour la1 Patrie la 
12 septembre 1916, et les prient d'assister a la 
messe de sortie de deuil qui aura heu samedi 
11 novembre.. à 8 heures et demie, -en l'églisa 
Sainte-Marie-Madeleine .(Les Qia3rtreuxj>-, 

■ AVIS DE DECES 

M. Alfred Estrayer ; M. Fernand Estrayer ï 
M. et M~ Borrely, née CailloL et leurs en-
fants ; M. Augustin Estrayer, ses enfants et 
ses petits-enfants ; les familles Borrely» 
Estrayer. Rampai, Delestrade, Doux, Costa-
magno,, Caillol, Savournin. Dravet, Guigou et 
Bourbon, ont la douleur de faire piirt à, leurs, 
amis et connaissances de - la '■. perte- cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da, 
M- Rose ESTRAYER, née BORRELY,i',îèurji 
épouse, mère, sosur, belle-sceur, tante, grah.d'W 
tante, cousine et alliée, décédée "Te S novem* 
bre 1916. à l'âge de-62 ans, et les prient d'as* 
sister à son.convoi, funèbre qui aura lien au* 
jourd'hui, 9 novembre, à 2 heures du solf/bovn 
levaTd Lambert, 4, à Saiht-JUèt. H n'y a pas 
de lettre de faire part, le présent avis eu 
tenant lieu. '■ ■ _ 

• M" Veuve Vidon èt ses enfants : M.Te.-caplw 
taine Vidon et. sa famille, ont Ta douleur, de 
faire part à leurs amis et connaissances' de 
la mort de M. Camille VIDON. retraité du 
P.-L.-M.. décédé le 7 novembre, à l'âge de 
57 ans, et les prient d'assister b, son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui jeudi. & 
2 heures du 6oir. rue Palestro. 14. 

Les membres de la Société n La Bienfal* 
santé » (retraités dès ehemins de fer), sont 
invités à assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue et vice-président M. Camille 
VIDON, qui auront lieu • aujourd'hui jeudL 
9 novembre, à 2 heures, ru© Palestro, 14. / 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (boni» 
mies ou dames) et toutes personnes qui. pôuiv 
raient se joindre à elle, d'assister 'attx obsè--
ques du tirailleur algérien AMAR BEM 
MOHAMED, mort pour la Patrie, qui auront! 
lieu aujourd'hui jeudi, 9 du courant, à- 8 heu-' 
res et demie, à l'hôpital militaire, rue dè Eedi» 
et à 9 heures aux obsèques du soldat Jean 
CASPARED, du 44« colonial, b l'hôpital-*e la 
rue Saint-Sébastien; 66/ ' ■ ■';i 'l0? 

1 



îMim-mm k -SUISSE 
La ..fui des.beaux jours .provoque en nous 

<.. des tifeubies qui, si nous n'y prenons garde, 
peuyeàt avoir uns répercussion fâcheuse 6ur 
l'état de notre sauté. L'engourdissement qui 
gagna, la. nature fait également sentir son in-
fluence sur notre organisme qui demande im-
périev-sament a être stimulé. Le 6ang, d'au-
,iré part, pour maintenir le corps à la môme 
'tempérauire, malgré lo refroidissement de 

"jlatmosptere, est contraint de fournir un tra-
vail plus ' considérable et si, à ce moment, 
nous n'entretenons pas sa vigueur, il s'usera., 
s'appauvrira, et nous ne tarderons pas à sup-
ïw'rter les conséquences de notre défaut de 
précawtions. C'est d'abord le système nerveux 
irai,, n'étant plus suffisamment nourri, s'at-;'i8ithj|ra,. entraînant Je dérèglement des fonc-
tions ; nous sentirons une lassitude invincl-

.'ble nous envaldr, nos digestions deviendront 
péniblesj'-nota'e fc-mmeH sera-agité. Bref, l'a-
némie 'V* l'ûrttis'emèut nerveux,' ces deux 
lnsépar,'.\]>'!bs. 6'instalïeroht chez nous et pré-
paieront le terrain à toutes les maladies qui 
'itœtûX,Wi W&k, 6,9. déclarer, , . ; '-Nous -avons donc, dès les premiers frimas, 
ile plus- girand Intérêt a entretenir la vigueur 
■èt la richesse de notre sang et à maintenir 

"îto&Wgftitètog' iierVèttx'a* bon état. Les Pilu-
" îèâ-'"i?inÈ feront l'une et l'autre chose plu» 
mte et mieux que vous ne sauriez croire. 

, {Elles sont, en effet, incomparables commo 
régénérateur du sang et tonique des nerfs. 
•L'ne cure de Pilules Pinlj est la meuleuro 
cure do saison, de même qu'elle constitue le 

-"iftfaitement le plus efficace dans toutes les 
"'%ffectiorjs.'qui' ont pour origine la pauvreté 
''du.sang ôû ràffaiblissement du système nef-
- .veux.- - -
' ■'"""Lèè PilnVs Pinlc sont en" vente dans toutes 

tes pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
Wrn;'2£.' rue Ballu, Paris-: S fr. 50 la botte ; 

-. %î fr. ËO les six boîtes, franco. 

MÉDICAMENT EFFICACE | 
contre 

I» TDB3 DE 30 CCMPWH^S : 1 fr. 60 

En Vente dem« toutes les Pharmaçtes. 

Héde, 3s TffiatrUotnie co<mi<ïua Jono A lui seul un 
sfcetca, da dix (personnages ; le quataor Moloctta 
dépassa tout ce que l'on a vu dans c© fforrre, etc. 

:MEKT$;tM£lRAS 
- COMMUNIQUES 

CREPA MITMICTl'AL. — Oe soir, à 8 heures 30. re-
" t-arse dq Faust, te déltcionx opéra de Qormod, avec 

'-J.ÙL Codon, Boudouxearuft. Flgairella ; HUios Mor-
ifcfc, Micttaël et Monval. la Nuit de Valpcrg-is, 
'graaa ballet dansé par Mlles Cammarano, Sosso, 
iOdy et les dames du corps da ballot. Demain ven-
Idredi. irepïlse de Sigvrd, La locaHo-n est ouverte 

Jipouir ces deux iiepirésantattons. Tôiéplioiia 3-58. 
: GYMNASE. — Samodi prodhail»,, lo célèbre bary-
:ton Noté, de l'Opéra, sa tara eatendre dans le S» 

'■•iacte' de Rigolcifo. Il geia parfaitement enteraro par 
jMIle -Laure Barge, de la Gatté-Lyrioiue ; M. Dei-

l'.lpouget,. de l'Opéra. Un programma édectlqu* <to 
'«oinétïie acooinpagmOTa l'audition <M Sa Acte- de 

. 'Jtlgoletto. Ce sçra là une mervenieusa soirée pour 
laquelle 1a location est ofnvavte. 

Ï- . . ÏA HJ53VÙE ÇA GAZS AUX VARIETES. _ La 
somptueuse revue à gr&nH spectacle Ça Gaze, sets, 
irepirésautoe aajonrd'lwiî en matinée, a 2 heures SO, 
Set en soir?* à 8 Heures Nul dorate <ra*il n'y ait 

' orrccirs rania toule énorme poor appla-udir toutes les 
merveaieoses attractions de cette magnlQ<îue revue, 
«foi Obtient un triomphe sans précédent, avec les 
meHlours artistes, las plus Jolies femmes, les plus 

•'fiéasxx coiEurhès. la plus splendiao mise en ecène. 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

Al'yf'AZAÏJ. LEON DOtFX. — Ea matinée et soirée, 
ïfc grand succès, la revue Sr. Avunt l de d'Altésry, 

' 'evec lo 'comkïue Dutai'd, Mme Darbon-Nodart, le 
: irxanpêre Du Pond, do la Gaïté Lyrl«Tue; la commère 

■ t&urg-eres, Juliette Lténa. le populalro G#lnda, les 
• (coer.iques Nestor et Eayrriond e* toute la troupe da 
- premier ordre. La looatioii est ouverte pour ces 

Jlecx repïêsaatatiops. 
- PAiEAIS-DE-CIUST;SX. — Tous les ioura en mati-
née et en soirée le programme actuel obtient un 
énorme succès. Nice Pinson est rappelée dis fois ; 

Bosrse de Paris lia S Uvnmhm 
8 % Français, et M. — 3 % Amortissable, 70; 

S 1/2 %. 60; 5 %, S7 65; B % non. libéré 1916, 88 75. 
—• Obligation Ouest-Etat 4 %, 891. — Tunisiennes 
8 % 1893, 327. — Dette Egyptienne unifiée 4 %. 
S7^ — Extérienr© Espagnolo 4 %, 9S 75^ — Japo-
nais 4 .% 1905, 86 50. — Portugais 3 % nouveau, 
60 7S. -» Russo 8 % ÎSM. 60 25 ; 4 % consolidas Ire 
et 2' e&ntes, 72 50 ; 5 %, 1906, 84; -J 1/2 %- 1909, 75 50; 
4 1/2 % 1814 libéré, 87 50. — Banque do Paris et 
dos Pays-Bas, 1.090. — Compagnie Algérienne, 
1.273. — Comptoir National d'Escompte, da Paris, 
780. — Créait Foncier de France, 710. — Crédit 
Lyonnais, l.îSO. — Banque de l'Union Parisienne, 
675. — Bançuo Nationale du Mexique, 345". — 
Ban<iuo Ottomane, 456. — Parie-Lyon-lIéditerra-
néo, 1.040. — Nord, 1.380. — Action Anctalous, 405. 
— Nord dTEspae-ne, 420. — Saragosse, 419. — Docks 
et Entrepôts de MairseiUe 442. — Transatlantique 
ordinaire, 218. — Messageries Maritircos, 133. — 
Métropolitato do Paris, 408. — Nord-Sud, 124. — 
Omnibus de Paris, 415. — Tramways, 419. — Canal 
Maritime do Suez, 4.450. — Thomso.n- Houston, 
695. — Vagons-Lits ordinaires, 2S6. — Bria-nsk, 
469. — Consolidés à Londres, 55 1/4. — Ville do 
Paria 1871. 361; 1875, 487; 1876, 482; 18D2, SC7 50; 
1894-1896, S31 50; 1898, 817; 1899, SOI; 1904, 330; 1905, 
825; 1910 3 f>L 237; 1912, 233. — Méditerraivie 3 % 
fusion, 329 &>| Ituskm nouvelle, 327 50. — Midi 3 % 
ancienne, 335. — Sud de la France, 276. — Lom-
bardes anciennes, 168. — Nord d'Espagne rre série, 
885. — Saragossa Ire série, "51. — Communales 
1879 424 50; 1880, 453; 1891, 310; 1892, 333; 1899, S30 ; 
1906, 372; 1912, 198. — Foncières 1879, .465; 1S83. 
818; 1SS5, 334; 1895, 356; 1903, 375; 1909, 201'; 
3 1/3 % ma 11b., 392 ; 4 % 1913, 410. — Doclcs de 
Marseille, 363. — Messageries 3 1/2 %, S2o; 5 %, 
425. Panama à' lots, 1Î3 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 105 50. — 
Mexicain 5 %, 21 75. — Bakou, 1.491. — Baiia, 293. 
— Caoutchouc, 121 50. — Cape. 111 50, — Charte-
red. 16. — Clilno, 3S2. — Crown, 86. — Debeers 
(ordinaire), 357. — East Rand, 22 50. — Eerreira, 
34 25. — Goldflelds, 46 50. — Hartmann, 469. — 
Lena, 44. — Malacca, lis 50. — Maltzoff, 735. — 
Modderfonton, 191. — Band Mines, 106. — Spasslcy, 
52. — Spies, 17 £0. — Tharsls, 142 50. — Toula, 
1.5-43. — Tubes Eosnowlce, 360. — Utah, 634. — 
Villago, 19 50. — Dnieprovi-anne, 29 S0. ■— Colom-
bia, 970. — -Monaco, 2.900; (cinquième), 685. — 
Chèque sut Londres (cours extrC-mes), 27 76 1/2, 
S7 SI 1/2. 

Recettes du Canal de Suez {a nov-sanbre), soo.OOO 

TOUS M03 COMPLETS OU 
PfiîïDESSSJS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET f3E-
VANTS i^OASSABLES 

k Vlœi Tailisor j *ÏÏSkù%o 
aSAFISEJLLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIQKON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MOKTPELL5ER, SAINT-ETIENME, GRENOStE 

ioi;rs3 ûe Barsiilis du 8 novembre 
S % au Porteur coupures. Si 90. — 5 % an Comp-

tant 1915-1916, 87 65. — Ghino 5 % 1913, 416. — Maroc 
5 % 1-304 , 471. — Russie 5 % 1906 (sèriC3 1 à 273, 
84 ; 4 1/2 % J914 (chemins de ter), 87. — "Turquie 
(Dette convertie 4 %), 01 25. — Panama, H5. — 
P«,nar?oya, 1.995. — Nord de l'Espagne, 417. — 
Rlo-TtatO («-îiîcoup. SS), 1.740; Ut. do 6, 1 740; tit. 
de 10. 1.730. — Paris 1S65 4 %, 528; 1S71 3 %, 355; 
qirarts, 90; 1010 3 %. 265; 1912 3 %, 236. — Commu-
nales tS79 2.G0 %, 425. — Foncières 1379 3 %, 458; 
13S3 3 %, 321; 18S5 2.60 %, S37. — Communales 1S91 
3 %, 301; 1806 3 %. 370. — Foncières 1909 3 % 202. — 
Communales 1912 3 1/2%, 200. -- Foncières 1Q13 
3 1/3 %, 392. — Parls-Lyon-Méditerraue© 3 % 
1S52-1S55, S34. — Société Marseillaise act. 11b., 5C0. 
— Fraisslnet et Cle. 555. — Messageries Maritimes, 
act. ord. t. p., 148. — Oortn>aç»iè de Navigation 
Mixte, 374 50. — Raffineries de la siéditeranée, 
1.390. — Riîiflnertes Salnt-Lonia 1.730; part do 
fondateur, 2.C25. — C.-A. Vermine!; et Cie. 120. — 
Immobilière Marseillaise, 475. — Afrique Occiden-
tale, 1.S05. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
645. — Romain Boyer 97. — Forges et Chantiers 
da la Méditerranéo, 870. — L. Féllx-Fouraier et 
Cie, 184. — Froid Sec, 145; part d© fondateur, 155. 
—Grands Travaux de Marseille, 700. — Madagas-
car, 990. — Morue Française, 726. — Petit Mar-
seillais, 350. — Produits Chimiques dn Midi, 600. 
— Raianeries de Sonîre Réunis, 163. — MareeilJ.-, 
1890 3 1/2 %, 415. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
1 à 36.000, 350. — Transports Maritimes 4 %, 
2* série, 455. 

JS'J? AT- CIVIi 
NAISSANCES du S.- novembre. — Hosso Clotilde, 

m Ferrari, 114. — Buzzegoli Georges, boulevard 
Truphême, 16. — Ghigo Virginie-, Saint-André. — 
Aucergier Rose, rue Chats, 12. — Tajan Andréa, 
la ValenHne, — Lamoureux Louise, boulevard 
Allemand, 51. — D'Angelo Charlotte, rue Desaix, 
24. — AuréOlo Casimir, rue Cbateau-Joly, 59. — 
Garginio Manuel et Gargiulo Victor (jumeaux), 
rue Flguicr-doiCassls, 8. — Poggi Albert, rue 
BsMle-de-Mai, 121. — Breusa Charles, boulevard de 
la Paix, 5-5. — ToHari Georgette, ?Iaza-rgue3. 

Total ; 15 naissances, dont 2 illégitimes. 
DECES du 8 novembre. — Delleull Ange, 84 ans, 

rue Lancerle, 3. — Chapelle Marceline, 82 ans, 
rue du Trésor, 4. — Maria Antoine, 54 ans, boule-
vard Baille. — André Adolphe, 70 ans, rue Adol-
phe-TWers, 26. — Rabbia Eugénie, 56 ans, ruo 
Sainte-Pùilomène, 25. — Valle Charles, 64 ans, 
rue Bon-Pasteur, 11. — Barle Joseph, 85 ans, al-
lées do Meilhan, 37. — Espagnac Louis, 4 ans, rue 
Chevalier-Paul, 24. — Busso Pauline, 75 ans, bou-
levard Bompord1, 61. — F-ages Lldia, 61 ans, L'Es-
taque-Garo. — Bonnerie Anselmo, 9 ans, boule-
vard de Strasbourg, 66. — Gugenheim Racfoel, 
85 ans, boulevard Saint-Charles, 27. — Artaud 
Catherine, 55 ans, boulevard Saint-Charles, 27. — 
Léonard Hubert, 47 ans, rue de la Palnd, 20. — 
Caillol Mathieu, 70 ans, Saint-Loup, T- Loire Jo-
séphine, 84 ans, rue Paradis, 179. — Terras Aurèle, 
68 ans, louraialter, Satofce-Maarguerite. — Maurel 
Maire, 78 ans, Sainte-Marguerite. — Vidon Camille, 
67 ans, me Palestoo, 14. — Barbancelx Justin, 
39 ans, rue Brochier, 34, — Degiovannl Stefano, 
50 an3, Valharelle. — Navirot Pétrone, 63 ans, 
Saint-Bair£hélemy. — Estrayer Rose, 61 ans, bou-
Jevard Lambert, 4. — Braoesco Marie, .76 ans, 
Mkxntredon, — Eyrouz Marie, 70 ans, rue Sainte-
Eugénie, 89. 

Total : 23 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

Tonique 

Augmente lârçaa-
lité et ta qatinti-

i l *é des globitt&s^ 

âfréfftîs 

Convataence.: 

CblîimariïcatioTi' 
i a l-SCsÇSriJte de méd'eCîao 

da 7) îïïi» i9io 

ùstér$ vite) 

'Sûpprime 
îes* douimrs de* 

la miction. 

Évite toute 
complication 

commumeatipn' & 
î'Acadénîie de Médecin* 

■50. 3^âÔSSiabra tais 

SANG- GLÛËBOLÎSB 

« ûeu^ examens de sang, un avant ta^caïé/l'autre a'son 
achèvement, permettent de toucher » de l'cteil *, sinon-du doigt, 
-la relation de cause &• cet ettét ; de voir en vertu de quel phé-
nomène physiologique itr'ès simple a pu s'accûrnp-r la rénova-
tion constatée chez- lesmalades -soumis à ^action; du GlobéôK 

« Etant données la-facilité et l'innocuité de la médication par 
îe Glob'êol. et surtout son admirable et îndÉnsable efficacifé. ii 
ampone donc, désormais, de toujours donner a S'opothéraple 
sanguine ia place qui lui revient et du^ntuntestabternent no 
mérite : flremièfe. » & Mtoot. 

Médecin légiste de Ta Facull» de (médecine de bf<m, 
fâaDUssem^nts C&aieialr». 2 bxs. r Je^de vaiencfennes. Paris, ta fia ' 

coîii fco. « fr. 50: les » «acons ïeurs intégrale?. <co, 2,', francs 

, .Noyau» <Je» ClobQte» 
oiobutes-tiiBnés " bi&np>' f 

Goutte: «te pus;vue 0, ihicTQspOge 
L'OPINION ÙgpïCALiï r 

"•it II suffit donc- pour -seul 'et uniqueNtr&iféinent pair la 
liïOTivelle iriéthodé,' de prendre, au-début de chaflue répas, m 

gpiÈsqti'à complète- guérisoa,- de J5 .à 20 cajpsules de Pagéol M 
«ctos 163,24 beureB. : - quanti J^s qui s'abaissent des deux ■ 
tiers- darîs les états chroniques. Les-résuàtats ne se font pas M 

^«ctrtendre,. ils sont tels, que, vrairnent, il serait, bien difficile m 
Jà& yoa'oir exiger- darvantage, et qu'il paraît tout à' lait to:**^ 
.^nçfsiMe de îw.yj;.oiî_Tiritabîe!ment faire ihieux. » ^ -

- DR HENRY ' X^BONP»; .. ^.ffî 
■Ancien .tttèrne"<les'bôpitaœé de pââSi;~m 

..... - - Licencié ês-Sciences, Médecin spécialiste W 
ISSSÏfâ^jaeiJtS', CfiftKiaifi. .fus de'-Valenciermes, Paris. La demi-boîté. « 

Jraae6,' 6 francs. Latgrande belte^._^^£i0' |°..H^ff- „, JW 

On demande des dcml-ouvrières et des ap-
prenties dégrossies repasseuses, r. Saint-Jacques, 38. 

vu On demande de bonnes ouvrières couturières, 
chez M. Cartier. 167, rue de Rome. 

vw On demando des rabattsuees pour manches, 
rue Charras, 33, au 1er étage. 

vi/v On demande des ouvrières et des demi-ou-
TCieros tailierar pour dames, chez Mme Rose, 3, rue 
Estelle au magasin. 

vw On demande une polisseuse pour la répara-
tion et la commando chez M. Arnaud; bijoutier, 
plaça des Hommes. 16. 

vw On demande une bonne soudeuse, un ferblan-
ttar-cisailteur et un rnécameien-mataiceur, a la 
fabrique nouvelle de boites métalliques, 18, boule-
vard de la Paix. 

wv On demande des apprentis pour faire les cour-
ses aux Fabricants Réunis, 34, rue Pavillon et 4, 
rue Farjon. 

vw On demande un jeune homme présenté par 
ses parents, cirez M. François, 26, rue d'Aix. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour robes 
et manteaux d'enfants et costume garçonnet « Au 
caierubin », 13, rue Haxo. 

vw On demande un demi-ouvrier teinturier chez 
M. Laty, boulevard de la Madeleine. 156. 

vw On demande menuisiers pour travail facile, 
usine Gemin, place du Quatre-Soptembre. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties, chez Marie Debenedettl, couturière, rue 
Grignan, 62, au -8». 

vw On demande bonnes ouvrières pour bichon-
nage et lavage des tiges, marmfactare de chaus-
sures à la Pointe-Rouge, Marseille. 

vw On dexfxmde rabatteur-talouneur ainsi que 
des monteurs en chaussulres, chez M. P. Deumié, 
rue Fortiâ, 8. 

vw On demande une ouvrière tailleuse, rue de 
ia Mura. 8, chez Mine Inserra. 

vw On demande des ouvriers et ouvrières pour 
chaussures militaires, 2, ruo du Muguet, salle 13. 

vw On demande un Joano homme de confiance 
de 14 a 15 ans, rue Champ-de-Mars,, 7, à la fabri-
que de confiserie. 

vw Ouvrières minervistes sont demandées à l'im-
primerie Guoneux, rue Montgrand, 56. 

vw On demande des apnieceurs pour la coupe do 
confection hommes, chez M. Mayer, 62 rue do la 
Jollette. 

vw On demande une bonne chez M. Serra, rue 
Saint-Ferréol, 9. 

vw On demande un apprenti-mécanicien pour 
machines à écrire, chez M. Japy, 38, rue Paradis. 

vw On demanda un homme de peina avec bonnes 
références, pharmacie Braohat, 97, rue Poids-de-la-
Fardne. 

vw On demande des ouvrières pour bourgerons, 
vestes et pantalons. Se présenter de suite au 111, 
chemin des Chartreux. 

vw On demande une ouvrière, uns demi-ouvrière 
pomplères pour journée au dehors, une pantaion-
nièro et une glletière pour l'atelier, r. de Village, 35. 

vw On demande un apprenti boulanger (pain de 
luxe), chez M. Bernard, rue Krue-er, 50, aux ChaT-
treux. 

vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
tallleuses, cours Lieutaud, 165, au 1er. Pressé. 
vw On demande des ouvrières pour les sacs en 

papier, il, rue Venture. 
, vw On demande une ouvrière repasseuse, rue 

des Beaux-Arts, 7. 
vw On demande de bons ouvriers cordonniers, 

travail assuré jusqu'à S heures, 5, rue StCharles. 
vw On demande des jeunes filles apprenties et 

commises présentées par leurs parents avec bonnes 
références, au Grand Saint-Michel, rue des Mini-
mes, 40. Se présenter le matin de 9 à 11 heures. 

vw- On demande des domt-ouvrières talllsy&s 
pour la chemisette, rue Nau, 52, au 4°, chez liîfbe 
Penziôri. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : homme 
sachant labourer, pour vignobles : ouvriers agricoles 
et un granger pour La Cadière (Var) ; un ouvrier 
teinturier-dégraisseur pour çaroassonne ! maçons et 
manoeuvres ; ouvrters menuisiers et ébénistes ; ou-
vriers serruriers ; ouvrier chaudronnier ; ouvriers 
maçons pour l'intérieur ; un garçon d'écurie un 
peu fort ; un demi-ouvrier et un apprenU cordon-
niers ; jeunes gens pour faire les courses ; une 
ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation MaTcel; 
une femme sachant faire les marrons glacés et les 
confitures ; une ouvrière et une demi-ouvrière (tail-
leur pour dames) ; une ouvrière margeuse ; une 
casqwettlère : une corpiste ; une demi-ouvrière et 
une apprentie tallleuses ; une demi-ouvrière et une 
apprentie perleuscs ; ouvrières pour lavage et W-
chonage de tiges ; jeunes filles pour travail facile-, 
une bonne tout faire pour le dehors (Setoe-et-Oise). 
S'adresser à la Borarse du Travail, me de l'Aca-
démie. 

-VOYEZ CETTE AUTOMOBILE 

' Voyez cette airtonsoMe. Regardea bien sa marque (Char-
»»a - de ESelSoc). Avec cela on supprime tout ce qài vous 
gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
ficiles, ètc.y et on fait disparaître la constipation. 

' L'usagé du Charbon 'de Belloc en poudré ou en' pastilles 
-!»ufûfc pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 

Ses maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à' tout autre remède. H 
M'oduit une sensation agréable clans l'estomac, donne de 
iappëtit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

-ition. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
tes repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 

_..ies aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
" ae l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
"^ix de la boîte de Pastilles- Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-

t g! La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
l:4r? Paris, envoie à titre gracieux et franço 

''{mrlanosle.unécbantSllonde CJKARÏMOT Î5S3 E3W3B.^©c; 
'|pHdra on une petite bolte^de PASTStLSilSS ÎSEH^li©©) 

1 fe ioute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
'JPrcVe;nçal. 

■ huis 
""crosse quantité cheno-vort, en 
::'Kr'tanes ■ &uf '' vâ^on' départ. 

lAdresser offres.»,Didier, poète 
restante. Marseille. 

îor â8SC Le bar de M. De-
I 'HïJdlenllï rue des Trois-
Wer;as, 11, vend: à p. dés. d. 
l'acte. Opp. EcrSvaîn, p5aca 
il'Aubagne. 

|sRec, i5 fr.. «ar...û: vendre 
ou à louer. Voir Eorî. 

Electricité 
Lampes filament métal lîqaQ 

et {{onuS-watt en sêoek chez 
OPouqii6,lt8, r. Curiol.Tél. 34.25 

QM DEMAWDB ouvriers ajus-
Vi feurs, forgeons, eerru. 

rters, îerblatiîiers, bo&insure, 
305, avenue d'Arenc. 

OU DEMANDE bon chauffeur 
Il conduisant automobile 

Ford. S'adresser avec référen-
ces place do la Préfecture, ?. 
magasm. 

:sffiiiliKilil 

lu seul Flaeoiî suffît poms IMm 
les écoulements môme anciens qui demandaient des mpis 
fleftraitement. C'est lo remède des écîiauffem©nt3, de la 
cystîte et de la goutte militaire. le flacon de 50"ct*p-
suiesQALOPiWestexpédiéfraneocontremandatde "3 fr. 10. 
adressé à GASïlNKL.ph^ 64. r. Eojjublîcxue. 3MEarseiH<.> 
Dépôt s Anastay. pharmacie Priucipale. 3. rua de l'Arbre^ 

SIROP HFÂITILE ÛIHE contre CONSTIPATION, 
, V£ftS,CONVULSION8, 

TOUX, CROUTES de LAIT, BASQl/ETTES, GI.ASRE8. ÏHU-
GUET.Eu mta partout. Dép3t i PHl°HEILHAH, 8, al, SsOian. Se méfier des taitatioas. 

LA CHÂ1PÂ6NETTE 8ïî?I"?fc 
a ANGLAISE K..L. Exclushenient ïéjétali 

Boîte pour SB ittpeg i1 se franco. Notlc* gratis. 
E!f. : Dépôt GHAHPACHETTE IMLttii 1.1., £t-E9âdBrd-en-Jillcs (Slronde) 

Dépôt cie Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haso, 6 

BSSSêS-CâiLLOL, i, bsiilctard MEdaialne 
Consult. 1.1. J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

>« BEMAMBE pour la région 
« de Paris des chauitron^ 

niors en cuivre, civils ou ma-
tïliâsés (service ausiliaiTe ou 
R. A. T.). Bons salaires. Ecrire 
abonné, case 121, Colbert. Mar-
seille. 

M SAVOIR Va ZJet 
ne. envoyez g fr. et date do 
naissance à M" Williams, rue 
de la Madeleine, 30. 

ex-avoué. Cons. gr., 
8, rue Petit-smean. 

Régénérateur des 
Bronches dn Dr Aiber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Infiuensa, 

Pris : S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

Ete!É!@s à tricoter 
100, r. S4-SavonrtJin, ftQarosHïs 

On demande ouvrières,, tàe-
mï-ouvrïerss et apprenties à la 
journée. 

A VENDRE IITortes^xv 
et L» XVI neuves. Bell© salle 
à mander 5 portes, patron mo-
bilisé, pressé, rue de la Répu-
blique, 95, au 1". 

robustes et sé-
rieuses deman-

dées, Chocolaterie du Prado. 
Salaire début environ % fr. 50. 

OOWtÉS 

an.. 
tSâp«raii|f, (aicatif psi- elteerteaca. Êfiîcao contre gosîte, rttu,matism«, «jalasSios de la psûu, 

" a, ruo MéoSan. — ESASSOM CENTENAIRE. — Lo SECOND magasin par la rue de Rome 

P p h\V.C Ç^rnST^C EooaJeRioats, Maladies do peau, Filaiadies coloniales, Ré-
| HUir.0 Osllieîir. 8 KO {pâcisssemonts, Impuissance, Hémorroïdes, flétrîtes. 

de 
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de là Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion dn 603 d'Ehrlich dose forte, vingt franos. 

DiSisôt Général : fh«' DMîïdirx, grand cîtemîa d^Ms, SX, mernS». 
éa gElS?•Eï53,, rue Tapîs-Vort, 34^ et towùes les bonnes plmnmcies 

. ds Fonds in Ë§«erce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LB PETIÏ PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tarll 
local ordinaire. 

La lo} stipule (article 35 que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzal:ie eSa ia slate 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vsléa du 8» au & Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et Uu nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflae, 4fr. contré 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

TRAVAIL l 
cent. 

chez soi. lucratif et 
acile. Ecrire : Vin-

rue des Flottes. Nimea. 

M S|28|ir Dans l'intérêt do ia 
«nSs'ii, navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé û, son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de sou navire ; les opti-
ciens de marine Blanchettf et 
Malacricla, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

BABA0UE ^Toin* rueT 
Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 

Tout la monde préfère la 

î, rue Saint-Ferréo! 
mj DEMANDE pet. chamb. et 
Uii cuisine meublées p. ména-
ge sér., quart, boul. Nartional, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix à Daumas, rue 
des Enfants-Abandonnées. 19. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. ô 
la droKiierie, 

QU PINTO VENDE 
EAiiiEiseipis 

en tous genres, 
sur carions, calicot, etc. 

MM, plans Mleotare 1 
MARSEILLE 

LA METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques. Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger co portrait 

l'Abbé SOURY 
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise* 

El est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'Hygiénttine des Dames (la boîte! 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbe SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toute3 les femmes 
doivent en faire usage à intervallea réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retenir, d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie HSag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

environ 100 kilos 
...papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser luge. Provençal, Toulon. 

vendre. S'adr. à M°* Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

Prnj»!l lundi.de 11 h. à midi, 
tnUU par femme de mobi-

lisé, certaine somme, dans le 
quartier des Crottes. La rap-
porter contre bonre récom-
pense V. G., boulevard Olli-
vier, 32, aux Crottes. 

ESI! M. Troeselii. ténor de 
l'Opéra, ayant perdu 

son portefeuille, prie la per-
sonne qui aurait pu l'avoir, 
trouvé de le rapporter à l'Opé-
ra, en gardant commo récom-
pense, la somme de 80 franc* 
qui était dedans. 

P rjSïîSI dimanche, bouleva; 
Lltuy Gazzino. broche or 

avec améthyste. Rap. cont. récw boulevard Gazzino, 47, au 4«. 

Le Gérant i VJCTOB HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Perte Provençal 

rue da la Darse. 75. 

(Feuilleton du Petit Provençal du 9 Novembre 

lie .fiacre remontait non sang peine la rue 
le Cticfay.... Il traversa- le boulevard exté-
rieur, s'engagea dans la rue de Lécluse, et 
ne tarda pas à s'arrêter à quelque distance 
SSe Padresse indiquée. 

Aller plus loin était m8.tériellement im-
possible, tant la ruo était obstruée par une 
îoûle compacte. 

Devant- la. maison portant le numéro S9, 
îdeux. ou trois cents personnes' station-
'talent, le çou .tendu, l'œil brillant, haletan-
tes. de curiosité, difficilement contenues 
bar une demi douzaine de sergents de ville, 
nui multipliaient en vain et de leur plus 
rude voix leurs : « Circulez, messieurs, cir-

i fcalez L.. » 
Descendus de voiture, nous nous appro-

'^hames/'nôris faufilant péniblement à tra-
•tvers les badauds. 

Déjà nous touchions à la porte du numéro 
#9, quand, un sergent de ville nous re-

.'l)prjrussa 'radéxijeîit 
— -Retirea-vous I... On ne passe pas 1... 
Mon. compagnon le toisa et, se redros-

' Yoûè'pe me connaissez donc pas ? flt-
■ IV Je ' suis Méchinet, et ce jeune homme, — 
'$1 me" montrait, 4- est avec moi. , 
* ^ Pardon !..; Éxcwsez balhatia l'agont 

en portant la main à son tricorne, je ne sa-
vais pas... donnez-vous la peine d'entrer. 

Nous entrâmes. 
Dans le vestibule, une puissante com-

mère, la concierge évidemment, plus rouge 
qu'une pivoine, pérorait et gesticulait nu 
-milieu drxn groupe de locataires de la mai-
son.: 

— Où est-ce .? lui demanda brutalement 
M, MéchineL 

—- Au troisième, cher monsieur, répon-
dit-elle ; au troisième, la porte à droite. Jé-
sus mon Dieu ! quel malheur !... dans une 
maison comme la nôtre 1 Un si brave 
homme ! 

Je n'en entendis pas davantage. M. Mé-
chinet s'était élancé dans les escaliers, ét 
je le suivais, montant quatre à quatre, le 
cœur me battait à me couper la respiration. 

Au troisième étage, la porte de droite 
était ouverte. 

Nous entrons, nous traversons une antdj 

chambre, une salle à manger, un salon, et 
enfin noue arrivons à une chambre à cou-
cher... 

Je vivrais mille ans, que je n'oublierais 
pas le spectacle qui frappa mes yeux... Et. 
en ce moment môme où j'écris, après bien 
des années, je le revois jusqu'en ses moin-
dres détails. 

A la cheminée faisant face à la^porte, 
deux hommes étaient accoudés : un com-
missaire de police, ceint de son écharpe, et 
un juge d'instruction. 

A droite, assis h une table, un jeune 
homme ,1e greffier, écrivait. 

Au milieu de la pièce, sur le parquet, gi-
sait dans une mare de sang coagulé et noir 
le cadavre d'un vieillard à cheveux blancs... 
Il était étendu e\rr le dos, les bras en oroix. 

■Terrifié, je demeurai cloué sur le seuil, si-

près de défaillir que, pour ne pas tomber, 
je fus obligé de m'appuyer contre l'huis-
serie. 

Ma profession m'avait familiarisé avec la 
mort ; depuis longtemps déjà j'avais sur-
monté les répugnances de l'amphithéâtre, 
mais c'était la première fois que je me 
trouvais en face d'un crime. 

Car il était évident qu'un crime abomina-
ble avait été commis...-

Moins impressionnable que moi, mon voi-
sin était entré d'un pas ferme. 

-— Ah ! c'est vous, Méchinet, M dit le 
commissaire de police, je regrette 'bien de 
vous avoir fait déranger. 

— Pourquoi ? 
— Parcs que nous n'aurons pas besoin 

de votre savoir faire... Nous connaissons le 
coupable, j'ai donné des ordres et il doit 
être arrêté à l'heure qu'il est. 

Chose bizarre f Au geste de M. Méchinet, 
on eût pu croire que cette assurance le 
contrariait... Il tira sa-tabatière, prit deux 
ou trois de ses prises fantastiques, et dit : 

— Ah ! le coupable est connu !... 
Ce fut le juge d'instruction qui répondit : 
— Et connu d'une façon certaine et posi-

tive, oui, Monsieur Méchinet... Le crime 
commis, l'assassin s'est enfui, croyant que 
sa victime avait cessé de vivre... il se 
trompait. La Providence veillait... ce mal-
heureux vieillard respirait encore... Ras-
semblant toute son énergie, il a trempé un 
de ses doigts dans le sang qui s'échappait 
à flots de sa blessure, et la, sur le parquet, 
il a écrit avec son sang le nom de son 
meurtrier, le dénonçant ainsi à la justice 
humaine... Regardez plutôt. 

Ainsi prévenu, j'aperçus ce que tout d'a-
bord je n'avais pas vu. 

Sur 1© parquet, en grosses lettres mal 

formées et cependant lisibles, on avait 
écrit avec du sang : MONIS... 

— Eh bien ?... interrogea M. Méchinet. 
— C'est là, répondit le commissaire de 

police, le commencement du nom d'un ne-, 
veu du pauvre mort... un neveu qu'il affec-
tionnait, et qui se nommait. Monistrol... 

— Diable 1... fit mon voisin. 
-— Je ne suppose pas, reprit le juge d'ins-

truction, que le misérable essaye de nier... 
les cinq lettres sont contre lui une charge 
accablante... A qui, d'ailleurs, profite ce cri-
me si lâche ?... A lui seul, unique héritier 
de ce vieillard qui laisse, diton, une grande 
fortune... Il y a plus : c'est hier soir que l'as-
sassinat a été comis... Eh bien ! hier soir, 
personne n'a visité ce pauvre vieux que son 
neveux...- La concierge l'a vu arriver vers 
neuf heures et ressortir un peu avant mi-
nuit... 

— C'est clair, approuva M. Méchinet, c'est 
très-clair, ce Monistrol n'est qu'un imbécile. 

Et, haussant les épaules : 
— A-t-il seulement volé quelque chose, 

demandart-il; à-t-il fracturé quelque meuble 
pour donner le change sur le mobile du cri-
me ?... 

— Rien, jusqu'ici, ne nous a para dé-
rangé, répondit le commissaire... Vous l'a-
vez dit, le misérable n'est pas fort... dès 
qu'il se verra découvert, il avouera. 

Et là-dessus, le commissaire de police et 
M. Méchinet se retirèrent dans l'embrasure 
de la fenêtre et s'entretinrent à voix basse, 
pendant que le juge donnait quelques indi-
cations h son greffier. 

III 
Désormais, j'étais fixé. 
J'avais voulu savoir au juste co que fai-

sait mon énigmatique voisin..-.-, -Je le savais. 

Maintenant s'expliquaient le décousu de 
sa vie, ses absences, ses rentrées tardives, 
ses soudaines disparitions', les craintes et 
la complicité de sa jeune femme, la blessure 
que j'avais sommée. 

Mais que m'Importait ma découverte ! 
Je m'étais remis peu à peu, la faculté de 

réfléchir et de délibérer m'était revenue, et 
j'examinais totfct, autour de moi, avec une 
âpro curiosité. 

D'où j'étais,: accoté centre le chambranle 
de la porte, raor regard embrassait l'appar-
tement entier. 

Rien, absolument rien, n'y trahissait une 
scène de meurtre. 

Tout, au conte-aire, décelait l'aisance et en 
même temps des habitudes parcimonieuses 
et méthodiques. 

Chaque chose -était en place ; il n'y avait 
pa sun faux pli aux rideaux, et le bois des 
meubles étincelalt, .accusant des soins quo-
tidiens. ' 

Il paraissait évident, d'ailleurs, que les 
conjectures du juge d'instruction et du com-
missaire de polïqe étaient exates, et que le 
pauvre vieillard asvait été assassiné la veille 
au soir, au momssnt où il se disposait à se 
coucher. 

En effet, le. lit Stait ouvert, et sur la cou-
verture étaient éilailés une chemise et un 
foulard de nuit Siùr la table, à la tête du lit, 
j'apercevais un vëtrre d'eau sucrée, une boî-
te d'allumettes chimiques et un journal du 
soir, la Pairie. 

Sur un coin de la cherninée brillait un 
chandelier, un bon. gros et solide chandelier 
de cuivre... Mais Ha bougie qui avait éclairé 
le crime était conspuée, le meurtrier s'était 
enfui sans la souf^iler, et elle avait brûlé jus-
qu'au bou, noircissant l'albâtre d'un brûle-
tout où elle était fixée. 

Ces détails, je les avais constatés d'un 
coup, sans effort, sans pour ainsi dire que 
ma volonté y fût pour rien. 

Mon œil remplissait le rôle d'un objectif 
photographique, le théâtre du meurtre s'é-
tait fixé dans mon esprit comme sur une 
plaque préparée, avec une telle précision,; 
que nulle circonstance n'y manquait, avec 
une telle solidité qu'aujourd'hui encore pfj 
pourrais dessiner l'appartement du « petit' 
yi-cux des Batignolles, » sans rien oublier,-
sans oublier même un bouchon à demi re-
couvert de cire verte qu'il me semble voir 
encore par terre, sous la chaise du greffier., 

C'était une faculté extraordinaire, qui m'a 
été départie, ma faculté maîtresse, que je 
n'avais pas encore eu l'occasion d'exercer,-
gui tout h coup se révélait en moi. 

Alors, j'étais bien trop vivement ému pour 
analyser mes impressions. 

Je n'avais qu'un désir, obstiné, brûlant, 
irrésistible : m'approcher, du cadavre étendu 
à deux mètres de mdî. 

Je luttai d'abord, je me défendis contra 
l'obsession de cette envie. Mais la fatalité 
s'en mêlait... je m'approchai. 

Avait-on remarqué ma présence .?... je ne 
le crois pas. 

Personne, en tout cas, ne faisait attentu 
à moi. 

M. Méchinet et le commissaire de police 
causaient toujours près de la fenêtre : le 
greffier, à demi-voix, relisait au juge d'ins* 
trnetion son procès-verbal. 

Ainsi, rien ne fe'opposait â l'accomplisse^ 
ment de mon dessein. 

EMILE G-ABOIUAU. 

(lia suite à 'demain^i 
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